
E .  E .  B O U V I E R

DÉCAPODES MARCHEURS C R E P T A N T IA )

ET STOMATOPODES

.recueillis à l'île Maurice par M. Paul Carié

Le Muséum national d’Histoire naturelle vient de s ’enrichir 
d’une importante collection de Crustacés décapodes et stomato-  
pes mauritiens que M. Paul C a r i é , grand industriel de l ’île 
Maurice et fervent de la zoologie, nous a généreusement offerte. 
Cette collection a été recueillie par M. C a r i é  lui-même ou, sous 
ses auspices, par M. d’EaiMEREz de C h a r m o y  et par M. T h i r i o u x , 

au cours des quatre dernières années. Bien qu’elle soit loin de 
comprendre toutes les formes qui, certainement, habitent les 
eaux de l ’île, elle est plutôt riche et d'ailleurs, renferme un cer­
tain nombre de types intéressants sur lesquels je crois devoir 
tout d’abord attirer l ’attention.

Au premier rang de ces derniers, il convient de signaler 
i) espèces nouvelles : un Stomatopode, la Squilla  fa lla x ,  — un 
Décapode macroure, le Scyllarus T h ir io u x i,—  un A nom oure,la  
Galathea m auritiana , et un certain nombre de Crabes : deux 
Oxystomes, les Leucosia tetraodon  et elatoides, deux Oxyrhyn- 
ques, la Parthenopoides Cariei, et le Stilbognathus tycheform is, un 
Cyclométope, Y Actum nus carinatus , enfin un Catométope, la 
Litochira de Charmoyi.

Non moins intéressantes sont les formes rares comprises dans 
la collection : le Gonodactylus (P rotosquilla ) Guerini W h i t e , 

très curieuse espèce dont on ne connaissait que deux indivi­
d u s ,—  Y Enoplometopus occidentalis R a n d a l l , un ITomaride que 
j ’ai pu distinguer de Y E. pictus  A. M i l n e - E d w a r d s , avec lequel 
on le confondait jusqu’ici, —  le grand et magnifique Scyllarides 
Haani S i e b o l d  qui se trouve n ’ètre point localisé dans les eaux
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japonaises, — une forme post-larvaire, pseudibacus P fefferi 
M i e r s . que j ’ai pu rapporter au Scyllarides squammosus ë d w . , —  

un remarquable Thalassinidea, le Scytoleptus serripes G e h s t a e c k e r  

dont la formule branchiale étaitinconnue, — un Bernard l'Ermite 
représenté jusqu’ici par son type unique, le Pagurus scutellatus  
E d \y . , — un Crabe oxystome dont on ne connaissait également  
que le type, Y Actæmorpha erosa M i e r s  qui est mimétique des 
récifs et des roebes poreuses, —  un Crabe oxyrhynque de grande 
taille,la N axioides spinigera  B o r r a d a i l e , — plusieurs Gyclométopes  
la Domecia hispida  A l c o c k , la Melia cæ stifer  ÀLCOCK,le Lioxantho  
fum idus  A l c o c k  et le Carpilodes cariosus A l c o c k , enfin un Crabe 
catométope la Litochira integra  M i e r s . J’ai signalé la plupart de 
ces formes dans une note récente (191 i, p. (>98-70i) à l’Acadé­
mie des Sciences ; mais on trouvera, sur chacune d’elles, des 
observations explicites au cours du présent travail.

Ce travail aura sans doute quelque utilité, parce que l’on ne 
possédait jusqu’ici aucune étude particulière sur la faune carci- 
nologique de 1 île. Je sais bien que F. R i c h t e r s  ( i SSO) a voulu  
aborder cette étude dans les Beitrage zur Fauna der Insel M au­
ritius u nd  der Segcliellen  de M ö b i u s ,  mais l'opuscule publié à 
cet effet signale surtout les espèces des Seychelles et n'en rap­
porte qu’un bien petit nombre à Maurice. P lus importante à ce 
point de vue est la liste incluse par H o f f m a n n  dans ses Recher­
ches sur la faune de Madagascar et de ses dépendances (IS7  /), 
toutefois cette liste parait bien pauvre en regard des richesses 
que l ’on peut soupçonner dans les eaux mauritiennes. En fait, 
les documents relatifs à la faune carcinologique sont singulière­
ment épars : on en trouve surtout dans Y Histoire naturelle des 
Crustacés de Mí l n e - E d w a r d s  ( I S S I - IS 3 7 ), dans plusieurs tra­
vaux publiés par A M i l n k - E b w a r ü s  ( IS05  et IS 73), dans la 
savante étude consacrée par M. O r t m a n w  (ÍS 9 0 -JS 9 Í)  aux Déca­
podes du Musée de Strasbourg, dans un mémoire de J .  H .  H e n ­

d e r s o n  (ÍS99)  et dans les œuvres désormais classiques où 
M. A l c o c k  a décrit (1S95-1900) et figuré les Décapodes du 
Musée indien (ƒS9L2-1905). Je n ’ai pas trouvé dans les matériaux 
qui m ’étaient soumis toutes les espèces mentionnées par ces 
auteurs, mais j'ai constaté la présence de beaucoup d’autres, et 
cela montre qu’on est loin d’avoir épuisé les richesses carcino- 
logiques de l ’île. M .  C a r i é  l’ignore moins que personne ; encou­
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ragé par un début que l ’on peut dire très heureux, il continuera 
ses recherches, et ce travail en appellera certainement plusieurs 
autres. Sans doute devrons-nous plus tard à M. Carié, sur la faune 
carcinologique inauritienne, des connaissances aussi étendues 
que celles réunies par A. 3 1 i l n e - ë d w a u d s  sur la Nouvelle-Calédo­
nie, par M. de M a n  sur la faune indo-malaise et par Mlle Ratii- 
b u n  sur celle des îles Sandwich.

Ce travail est exclusivement consacré aux Stomatopodes et 
aux Décapodes du groupe des Reptantia  de M. B oas ; quant aux  
N atantia , ils seront publiés dans la suite, M. Coutière et M. Sül- 
laud, qui doivent en faire l'étude, au moins pour une part, se trou­
vant de service aux armées. En somme, abstraction faite de cer­
tains crabes, il s’agira surtout ici d’une faune essentiellement 
marine.

Je sais très bien que la faune marine d’une île, telle que Mau­
rice, ne saurait avoir de caractères propres et qu’elle doit offrir 
les traits essentiels de la grande région océanique dont l'île fait 
partie ; la faune de Maurice est une faune indienne, voire, dans 
son ensemble, un faune indo-pacilique. Mais l'exploration minu­
tieuse d’une faune maritime insulaire révèle presque toujours un 
certain nombre de types qui se rencontrent loin de là. en des 
lieux où les conditions vitales sont analogues, de sorte qu’elle a 
pour résultat ultime d’étendre nos connaissances sur la grande 
faune régionale elle-même. C’est ainsi que 31 C a r i é  a pu recueil­
lir, dans les parages de Maurice, plusieurs formes découvertes 
ailleurs : le Scyllarus Nobilii de M an trouvé par 31. le D 1' J o u s ­

s e a u m i a  dans la mer Bouge, la line et menue Domecia glabra, la 
Melia caestifer, le Carpilodes cariosus et le Lioxantho tu m i­
dus recueillis pari' « Investigator » dans les Indes anglaises, 
enfin un superbe crabe voisin des 31aïas, la N axioides spinigera  
décrite par 31. B o r r a d a u æ  d’après une capture faite aux Maldives. 
11 est possible toutefois que des formes dont les habitudes sont 
trés spécialisées trouvent sur les fonds subcôtiers d'une île des 
conditions particulières qui les obligent à se modifier ; c ’est ce 
que l’on observe à 3Iaurice ¡»our un Thalassinidé qui fore des 
galeries dans le sable des récifs, lVlav/z.v acanthus A. 3 1 i l n e -  

ëi»wards. Cette espèce fut découverte en Nouvelle-Calédonie ; 
elle se trouve également à 3Ia.urice, mais sons la forme d’une 
autre variété (m auritiana) remarquable par la réduction du nom ­
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bre et de la longueur de ses épines. Les différences de milieu 
ont sans doute produit cette variation.

.l’ai profité des matériaux recueillis par M. C a r i é  pour déve­
lopper certaines questions insuffisamment éclaircies ou pour 
exposer quelques desiderata zoologiques ; c’est ainsi qu’on trou­
vera plus loin des notions précises sur le stade post-larvaire ou 
pseudiüacus  des Scyllarides , un résumé de nos connaissances 
sur les Homarides indo-pacifiques du genre Enoplom etopus, une 
étude nouvelle sur les crabes oxyrrhynques du groupe des Par-  
thénopes et de la section des Slénocionopinés, un aperçu des 
recherches que l ’on peut entreprendre sur les mutations des Sto- 
matopodes, et sur les relations curieuses des Actinies avec les 
crabes du genre Melia.

La classification suivie dans le présent mémoire est celle de 
M îLN e - E  d w a r d s , avec les modifications désormais courantes qu’y  
ont apportées M. B o a s  et plus récemment AL B o r r a d a i l e  et 
AL C a l m a n . Suivant l ’excellent usage introduit dans les travaux 
faunistiques récents par AL B o r r a d a i l e  et par Allle R a t i i b u n , j ’ai 
fait suivre le nom de chaque espèce d’une citation bibliogra­
phique propre à faire connaître soit la synonymie, soit une bonne 
description accompagnée de figures ; à ce point de v u e les  impor­
tants travaux de AL A l c o c k  et de AL K e m i * sur la faune indienne 
m ’ont été d’un grand secours. Dans la nomenclature des régions 
de la carapace des Crabes, je me suis servi du travail de D a n a  i 1).

Avant de clore ce préambule, je tiens à témoigner ma recon­
naissance à AL Paul C a r i é  pour le don important qu’il a fait au 
Aluséum. Au surplus, ce don n’est point le seul, car AL C a r i é  est 
aussi généreux qu’inlassablement actif ; il nous a enrichi dans 
tous les ordres et le présent travail montrera, en dépit de ses 
étroites limites, quelle valeur on doit attacher aux récoltes dont 
nous sommes redevables à ce généreux mécène.

(') J .  D. D a n a . —  C o n s p e c t u s  o f  tl ic C r u s t a c e a  o f  t he  E x p l o r i n g  E x p e d i t i o n  
(Proceed. Acad. S a t .  Sc . P hiladelphia. 1852, p .  74).



Ordre des DÉCAPODES

Sous-ordre des M a r c h e u r s  (Reptantia B o a s )

1. —  Tril)h d e s  M a c r ou r e s

A S T A  CI D È S  

Enoplometopus A. Ali l i s e  E d w a r d s

I .  —  Enoplometopus occidentalis R a n d a l l  

(Fig.  J du texte et pi.  IV fig. 1)

R a t u d u n  ( 1906, (dOO, p i .  X Y I 1 I  fig-. 2 .

Port-Louis, un ç? mesurant à peu près 75 mm. ; environs de 
Port-Louis un autre c? plus petit, fil mm. de longueur ; ce 
dernier exemplaire est desséché avec les pattes séparées du 
corps.

Cette espèce a été décrite par R a nd a l l , d'après un spécimen  
qui aurait été capturé sur la cote occidentale de l'Amérique ; 
mais M. OirniANN ajustem ent fait observer que eette provenance 
est pour le moins douteuse et que le type avait été recueilli sans 
doute en Californie ou aux Sandwich, c'est-à-dire en des régions 
d’où R andall avait reçu d'autres Crustacés. E u  fait l'espèce 
paraît être purement indo-pacifique ; elle a été signalée aux 
Sandwich ( K i nrsley , R ati uui n '), à Amboinc i M i er s , de M an) et 
les récoltes de M. C arió prouvent qu'elle existe également à 
l'île Maurice.

Micas (18 SO*, ÎO) avait été frappé des.grandes ressemblances  
qui rapprochent cette espèce de Y Enoplometopus pictus  A. M ilnk- 

E dwards  (186$. lö )e tM . O rtmann (1807, 2 7 4 ) ,  puis M1'1’ R a ti i bun , 

ont identifié cette seconde espèce avec celle de R a n d a l l , bien 
antérieurement décrite.
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J’ai cru d’abord cette identification exacte; mais une compa­
raison minutieuse des exemplaires de M. C a r i é  avec le type de 
M i u s t - E d w a u d s ,  pièce magnifique conservée au Muséum, m ’a 
conduit à une manière de voir différente. Les exemplaires de 
M. C a r i é  répondent très exactement à la figure du type de 
R a . n d a l l  donnée par K i n g s l i - . y ,  à la description de ce type par 
M11'- R a t i i b u n  et à celle d’un autre individu dont le môme  
auteur a fait l ’examen. Or ces exemplaires présentent avec le 
type d’A. Mi l a e - E d w a r d s  un certain nombre de différences 
notables (pi. IV, fig. 1) : I o dans le type de I 'E .  pictus le doigt 
mobile des pinces est armé de dents aiguës sur toute la longueur 
de son bord externe, tandis qu’il ne présente que 2 ou 3 dents 
distales dans les spécimens de M. C a r i é  ; 2° dans Y E. p i c t u s , 

la face supérieure des pinces est couverte de gros tubercules 
serrés, tandis que dans YE. occ iden ta l is  les tubercules sont 
réduits, peu nombreux, localisés pour la plupart sur la ligne 
médiane, et cachés ailleurs sous une pubescence serrée qui 
fait défaut dans le type de M i lae-Edwards ; 3° dans YE. p ic­
tus,  les pattes ambulatoires se terminent par un doigt fort 
court et leur carpe ne présente pas d’épine distale ; dans les 
exemplaires de M. C a r i é ,  le doigt des pattes ambulatoires égale  
en longueur le tiers du propodite, et, l’on trouve une forte 
épine inféro-distale sur le carpe et le méropodite des deux paires 
antérieures, l’épine du méropodite subsistant seule sur les pattes 
de la paire suivante et disparaissant, comme celle du carpe, sur 
les pattes postérieures ; 4° dans Y E. p i c t u s , la partie médiane de 
la carapace ne présente aucune saillie en arrière du sillon cervi­
cal ; dans les deux exemplaires de M. C a r i é ,  une carène s ’étend 
depuis le sillon jusqu’au bord postérieur et présente en avant 
une épine (pi. IV, fig. 1), que Mlle R a t i i b i i a  a également signalée 
dans le type de R a a d a i . l  et dans son exemplaire des Sandwich ; 
0° les épines latérales du rostre sont au nombre de ö du coté droit 
et de \ du côté gauche dans le type de M u . a e - E d w  a r d s ,  elles sont 
moins nombreuses dans mes exemplaires de Maurice, le grand 
exemplaire en comptant 2 seulement sur chaque bord et le petit 
A d’un côté et 3 de l’autre.

J ’ajoute que les taches claires du test sont assez différentes 
dans les deux espèces : dans Y E .  p ic tu s , on observe une paire de 
grosses taches arrondies sur les côtés de l’aire gastrique et sur



184 H .-L . BÛUVIKR

les en lés de l'aire cardiaque, une série de d petites taches 
médianes en arrière du sillon cervical, et sur la ligne médiane  
des segments abdominaux '2 à Ö, une grande tache arrondie ; 
dans les exemplaires de 31. C a r i é , les grandes taches de la 
carapace sont absentes ou pour le moins très vagues.il  n’y a que 
deux petites taches sur la carène qui fait suite au sillon cervical, 
et la tache médiane des segments abdominaux se dédouble par­
tiellement ou totalement en deux taches, comme d’ailleurs dans 
l'exemplaire de 3l.lle R atiibun La teinte de l'exemplaire de M i lne-  

E dwards  est violacée, avec le bout des uropodes d’un beau bleu 
(du moins dans la remarquable ligure donnée par l’auteur); elle 
est par contre rougeâtre, dans mes deux spécimens, et la colo­
ration, du bout des uropodes, dans un exemplaire, est neutre ou 
a disparu.

On pourrait croire que ces différences sont le résultat de l’âge, 
car les exemplaires de Maurice sont plus petits de moitié que le 
type d e l ’/s. pictus  qui mesure 160 mm. Mais il faut rejeter cette 
supposition, car ils ressemblent tout à fait au ty |>e de R un-  

dali, qui est encore plus grand (1 Í2 mm. sans le rostre, celui-ci 
étant brisé) e t a  l’exemplaire étudié par 3 l llc R ati i bun , ce dernier 
ayant la taille même du type de M ilnk- E d w a r ü s . A u surplus, 
celui ci est un mâle comme le type de R a n d a l l , comme l’exem ­
plaire de MIIlj R atiibun et comme les deux spécimens de 31. C a r i é .

Les spécimens d’Amboine décrits par 31. de 3 I a n  sous le nom  
d'E . p ictus  ( / $88, 486) appartiennent évidemment à la même  
espèce que le type de R a n d a l l  et que les exemplaires de 31 C a r i é .  

Ce sont des jeunes, pour la plupart femelles, qui mesurent au plus 
10 mm de longueur; comme les spécimens que nous avons étu­
diés, ils se distinguent de Y E. pictus  par le doigt de leurs chéli- 
pedes qui ne porte que trois dents distales, par leurs pinces plus  
étroites et par l ’atrophie complète des tubercules sur la face 
supérieure de ces derniers. L'atrophie complète des tubercules est 
un caractère de jeune ; dans les spécimens de 31. C a r i é  et dans 
le type de R v n d a l l  les tubercules sont réduits, peu nom­
breux, et les seuls qui acquièrent un certain développement  
occupent la ligne médiane. 31. de 31 a n  ne s'occupe ni de l'arma­
ture épineuse des pattes ambulatoires, ni de la carène post-sutu- 
raie de la carapace, ni de la fine pubescence des pinces, mais  
les caractères relevés plus haut montrent, à n'en pas douter,
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que ses exemplaires sont du même type que YE. occidentalis. Il 
faut en dire autant du mâle d’Amboine, rapporté par M i e r s  à 

YE. pictus  ; ce nulle a des pinces étroites et des tubercules pal­
maires peu développés, ce qui le rapproche sûrement de YE. 
occidentalis.

M i ers  et 31. de M an tendaient si bien à  rapprocher Y E . p ic tus  
de Y E. occidentalis, qu’ils ont confondu la seconde espèce avec la 
première. On a vu plus haut que 31. O r t ma n n  et 31lle R a t i i b u n  

sont allés jusqu’à 1 identification. C'est très probablement un 
tort. Les deux espèces me paraissent distinctes ; et en tous cas, 
pour les réunir, s'il y a lieu, il convient d’attendre des formes 
de passage qui font complètement défaut jusqu’ici.

Le genre est actuellement représenté par quatre espèces : Y E. 
occidentalis, qui paraît répandu dans toute la région tropicale 
indo-pacilique, YE. p ictus, connu seulement à la Réunion,
YE. longirostris de M a n , trouvé à  ¿Vmboine et YE. dentatus
M i e h s , de Sainte-IIélène. Cette dernière espèce paraît se rappro­
cher beaucoup de Y E. occidentalis , dont elle se distingue par la 
présence d’un dentieule sur le bord des épinières abdominaux, 
mais elle est fort mal connue et représentée seulement par un 
exemplaire en mauvais état du 
3Iusée britannique. Quant à Y E. 
longirostris, il est à  coup sur bien 
différent de toutes les autres espèces, 
à cause de son très long rostre et de 
son armature épineuse qui est fort 
réduite. Notons à ce propos que Y E. 
longirostris coexiste à Amboine avec 
YE . occidentalis, de sorte qu’on ne 
saurait être surpris de rencontrer 
deux espèces dilférentes, E. p ictus  
et E. occidentalis, dans les deux 
îles très voisines de la Réunion et de 
3iaurice.

A cause de leur rareté très 
grande, les E n o p lo m e to p u s  n’ont 
pu être convenablement étudiés au 
point de vue anatomique et les 
seules observations relatives à leur appareil branchial sont dues à

Fig.  1 . — E n o p lo m eto p u s
occidentalis R a n d a l l  :

exe mp la ir e  de  Porl -Rcmis,
maxi l l ipède  droit

, , . i . I>
d e  l a  2 e p a i r e ,  ——- ■i
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M i e r s  qui, sans léser l'unique exemplaire qu’il possédait, jeta un 
coup d’œil sur cet appareil. J ’ai voulu faire comme lui, et, comme  
lui, j'ai donné naissance à une erreur, tant il est vrai qu'il ne faut 
pas pousser trop loin le respect des exemplaires, quand il s ’agit 
d'observations un peu délicates. J’avais cru constater (1911, 
700), comme M i e r s , que les maxillipides de la seconde paire 
portent une longue plume branchiale sans épipodite ; mais, étant 
revenu sur ce point, il m ’a été possible de voir qu’en voulant  
respecter l ’animal, j ’avais brisé à quelque distance de sa base 
l’épipodite branebifère de l ’appendice En fait, les maxillipèdes 
intermédiaires de YE. occidentalis ressemblent aux maxillipèdes 
postérieurs, en ce qu’ils portent (lig. 1) un long épipodite à la 
base duquel s ’élève un branchie de même longueur. Et par là, 
nous voyons que les Enoplometopus ressemblent aux Homarus, 
en quoi ils diffèrent du Nephrops norvegicus (et des N ephrop­
sis') dont les maxillipèdes de la seconde paire présentent bien 
un épipodite, mais sont dépourvus de podo-branchie. Je regrette 
d’avoir continué, ne fut ce qu’un instant, l’erreur commise par 
M l  ERS.

P A  L L X U I U D È S  

Palinurellus v. M a r t e n s .

2. —  Palinurellus W ieneckii de M a n .

G uii vel i 1911 , 8 - 1 0 ,  p i .  1,  f ig .  1 e t  2 ; p i .  i ,  f ig .  2).

Port-Louis, un magnifique exemplaire c? desséché long de 
133 mm.

Cette capture est peut-être la plus heureuse de toutes celles 
qu’a faites M. C a r i é . L’espèce, en eilet, parait être d’une rareté 
extrême, car on n’en connaît que trois exemplaires : le type de 
iM.  de M a n  capturé à  Sumatra, un exemplaire de Maurice m en­
tionné par M. C a l m a n , qui l’a trouvé au British Muséum, et le 
mâle signalé plus haut. Le genre comprend une seconde espèce, 
également très rare, le Palinurellus Gundlachi Y . M a r t e n s  

(Sgnaxes hgbvidica S]). B a t e ) qui paraît propre aux Antilles.
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D ’après M. G i i u ve l , qui a décrit et figuré notre exemplaire, la 
première espèce ne serait qu’une variété indo-pacifique de la 
seconde.

Le genre Palinurellus est le plus primitif de la famille des 
Palinuridés et présente des caractères astaciens : une carapace 
presque unie, dépourvue de cornes et terminée par un large 
rostre triangulaire, des antennules courtes et à  courts fouets très 
dissemblables. M. Bo.vs (1880, 183) et, à  sa suite, M. C a l m a n  

(1909, 443) ont justement observé que les Palinurellus, à  ren ­
contre des autres Palinuridés, présentent encore des fausses 
pattes sur le premier segment abdominal ; ce caractère les rap­
proche de tous les Astacidés marins et de la plupart des Astacidés 
d’eau douce.

Palinurus F a b r i c i u s

3.  — Palinurus longim anus  E d w . v a r .  m auritianus  M i e r s .

G ruvel  ( Í 9 H , 1 8 ,  p i .  1, fig. 4 ) .

Port-Louis, un cf adulte mesurant 150 mm. de longueur; les 
pattes antérieures, très fortes, égalent à très peu près la longueur  
du corps.

Le P. longim anus  M i l n e - E d w a r d s  est une petite Langouste 
qui paraît localisée aux xVntilles où elle est assez rare. Sa variété 
mauri tienne semble plus rare encore et plus localisée, parce qu’on 
ne la connaît pas en dehors de l ’île de France, où elle fut signalée 
par M i e r s . « On ne trouve, dit M. G r u v e l , aucune différence 
essentielle et constante entre les exemplaires des xVntilles et ceux  
de l'île Maurice, sauf, peut être, la couleur générale plus jau­
nâtre chez ces derniers et la taille un peu plus grande. » 11 est 
curieux de constater la présence de deux formes aussi voisines, 
sinon identiques, en des points aussi éloignés que les Antilles et 
l’île Maurice et l’on doit s ’attendre à les rencontrer quelque 
¡our dans les stations intermédiaires, comme on l’a fait d’ailleurs 
pour les deux formes du genre Palinurellus.

La var. m auritianus  représente à elle seule les P alinurus
13
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dans la région indo-pacifique, toutes les autres espèces du genre 
sont localisées dans l’Atlantique. Les Palinuridés indo-pacifiques 
appartiennent surtout au genre Panulirus, qui compte de gran­
des espèces largement répandues, aifxquels viennent se joindre 
les Jasus, Linuparus  et Palinurellus. On a signalé à Maurice 
les Panulirus japonicus  S i e b o l d ,  penicilla tus  O l i v i e r  et ornatus 
F a b r i c i u s  ; cette dernière rivalise par sa taille avec les plus grandes 
Langoustes. « J ’ai vu certains exemplaires de Maurice, dit 
M. G r u v e l ,  qui mesurent jusqu'à 0 m ., 60 de longueur du corps 
proprement dit (sans les antennes), et qui doivent peser, à l ’état 
frais, de i  à 5 kilogrammes. »

S  C YLLA R ID É S

Scyllarus F a b r i c i u s

— Scyllarus N obilii d e  M aa’,

N o b il i (1906*, 56-69, pi. IV fig. lo  et pi. VI fig. 27).

Environs de Port-Louis, une femelle adulte capturée par 
M. T h i r i o u x .

Cette espèce avait été décrite par le regretté N o b i l i ,  sous le 
nom de sordidus, déjà donné à une autre espèce du même genre ; 
M . de M an  a remplacé ce nom spécifique par celui de N obilii 
(1905, 589).

Le S. N obilii n ’était pas connu en dehors du Golfe persique 
où il fut découvert par Jules B o n n i e r  et Charles P é r e z  ; M. N o b i l i  

en a donné une bonne étude. Notre femelle de Maurice ne 
diffère pas des types conservés au Muséum ; elle mesure environ  
30 mm. de longueur.

5 .  — Scyllarus Thiriouxi B o uvi er  1911. 7 0 2 ) ,

(Fig.  2,  3,  4 de texte  et  pi.  II, lîg. 5 o( fi).

Espèce de moyenne taille,dépourvue de saillies tuberculeuses et 
de carènes abdominales,mais présentant des dessins abdominaux,
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à carapace assez régulièrement convexe, sans carènes distinctes 
et sans bords latéraux bien marqués.

La carapace est partout recouverte, sauf contre le front, de 
saillies squamiformes assez grandes et ciliées en avant ; la 
suture cervicale y est peu distincte (pi. II, fig. Ö). Le bord frontal 
(fig. 2) présente 5 dents spiniformes, l ’une médiane assez forte et 
qui se trouve sur la pointe rostrale, une autre de chaque côté  
à l'angle orbitaire interne, enfin, un peu plus près de cette 
dernière que de la pointe rostrale, une autre, plus étroite, qui 
s ’infléchit vers la ligne médiane et qui pénètre entre la base des

Fig.  2. —  S c y l la r u s  T h ir io u æ i  B o u v i e r  : Fig.  3 .  — S c y l l a r u s  T h i r i o u x i  :

antennes et l’arceau antennulaire. Les orbites sont à une faible 
distance de l'angle antéro-latéral qui se termine par une forte 
dent aiguë La partie médiane de la région gastrique se termine 
du côté du front par une saillie conique obliquement dirigée en 
avant ; cette partie est convexe, nullement carénée, un léger 
sillon la sépare de chaque côté des parties latérales qui portent 
une ou deux petites saillies subaiguës situées un peu en retrait 
de la grande saillie médiane, ü n  observe de chaque côté deux 
légères saillies obtuses sur bipartie antérieure des bords latéraux, 
la seule partie de ces bords qui soit quelque peu indiquée.

L’arceau antennulaire (fig. 2) est trois fois aussi large que long, 
profondément sillonné sur la ligne médiane et, dans chaque moi­
tié, découpé en trois dents obtuses sur son bord antérieur. 
L’avant-dernier article pédonculaire des antennes (fig. d) est

région f ronta le  ga uc he  du m ê m e  

individu,  —p  •

les  trois derniers  art icles
, i  o

de l ’a n t e nn e  droi te ,  — •
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armé en dehors d'une forte dent et de 2 ou 3 légers dentieules,  
du cote interne d'une ou *2 dents et de 2 dentieules subterminaux 
très accentués. L'article terminal des antennes est divisé sur son 
bord libre en quatre lobes tronqués dont le plus externe est le

jdus large, le bord interne 
forme un 0e lobo subaigu, où 
l’on distingue à peine l ’é­
bauche d’un fi°.

Les pattes sont courtes et 
se distinguent par des sillons 
longitudinaux situés sur la 
face externe de leur méropo­
dite; ces sillons sont très 
nets et au nombre de deux
sur les pattes 2 et 3, moins
apparents et réduits à un 
seul sur les autres. Le pro- 
podite des pattes 3 est assez 

comprimé sur les lianes, mais sans bords tranchants ni saillie
distale. Le sternum thoraciquc se termine en avant par une
profonde échancrure anguleuse, il est peu excavé et sans tuber­
cule médian en arrière.

Sur la ligne médiane dorsale, les segments abdominaux sont 
légèrement saillants et occupés par un dessin (pl. II, fig. 5) qui 
a la forme d’un U dont les branches sont en contact et dirigées 
d’avant en arrière. A son extrémité postérieure, chaque branche 
de LU se poursuit sur le bord postérieur du segment et donne 
naissance (fig. i)  en avant à des branches parallèles un peu 
arquées ; des branches semblables naissent du bord antérieur et 
viennent affronter les précédentes sur l ’axe médian transversal 
du segment. Les branches de cette moitié antérieure sont moins 
régulières que celles de l’autre, car elles se recourbent sur elles- 
mêmes dans la partie externe des tergites et se continuent avec 
celles (j h i suivent les bords épîméraux. Sur le premier segment,  
l’U est large et court, les dessins antérieurs sont à peine indiqués 
et ceux de la partie postérieure occupent une aire plus étroite en 
dedans qu'en dehors ; sur le sixième segment, l’U est remplacé 
par une simple bande longitudinale lisse La partie calcifiée du 
telson est divisée en deux zones par un sillon transverse ; la zone

l'ig. -i. — Sri// /( irus T/i ir io tt .v i  : 
moi t i é  dorsale  droi te des  deux  premiers

s e g me n t s  a b do mi n au x  du m ê m e  j ■
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antérieure présente des dessins en forme de branches simples 
arquées ou recourbées sur elles-mêmes ; sur la zone postérieure, 
ces branches ont une tendance à se transformer en squames. 
Le boni postérieur de cette dernière zone présente deux dents de 
chaque coté, l'une à Tangle externe, assez forte, l ’autre plus 
réduite non loin de celle-ci.

Environs de Port-Louis : un exemplaire mâle capturé par 
M. T h i r i o l x  auquel je dédie cette espèce ; longueur depuis la 
pointe rostrale, 32 mm.

Cette espèce appartient au groupe des Scylla rus  où la carapace 
ne présente qu’une saillie médiane outre la dent rostrale. Dans 
ce groupe, elle me parait se rapprocher surtout de deux espèces, 
l ’une indo-pacifique,le Sc. bicuspidatus de M ax, l’autre de la Mer 
Ilouge le Sc. pum ilus  N o b i l i . Elle se distingue de toutes deux 
par les squames dont sa carapace est presque totalement recou­
verte, par les dessins non arborescents des segments abdomi­
naux, par les dents moins nombreuses du grand article des 
pédoncules antennaires. Ces deux derniers caractères la distin­
guent également du Sc. M artensi P f e f f e r , o ù , d’ailleurs, les 
carènes de la carapace sont fort prononcées.

Scyllarides G i l l .

G. —  Scyllarides H aani S i ebo lü .

1*1. IV fig. 1, pi.  V fig. 1 et pi. VI fig. 1.

d e  H aan ( 1850 , 152, p i .  X X X V III, f ig.  1).

Environs de Port-Louis, un magnifique exemplaire femelle, 
le plus beau et le plus grand de tous les Scyllaridés compris  
dansles collections du Muséum; il mesure environ 50 centimètres 
du bout des antennes à l’extrémité du telson.

Cet exemplaire présente tous les traits essentiels du t}^pe. nota­
blement plus petit, figuré par de IIaan : ses proéminences abdo­
minales sont très fortes, surtout la dernière (celle du 4e segment) 
qui devient une haute bosse un peu inclinée en arrière (pi. IV, 
fig. 1, et pi. V, fig. 1) ; — les ornements du test s ’élèvent en
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peli tes tablettes plates, irrégulièrement polygonales(pl. IV, fig. I), 
présentant sur toute huir sur fa  c des ponctuations assez peu nom ­
breuses d’où partent des soies Fort courtes; — le bord interne 
des pédoncules antennaires est muni de fortes épines presque 
verticalement dressées ; le carpe des pattes des deux paires anté­
rieures, surtout celui de la deuxième paire, ne présente que des 
rudiments de carènes dorsales, contrairement au Sc. squa­
mosus où ces carènes sont bien développées et au Sc. latus Ls.tr .  
où le carpe de la première paire est arrondi, sans l’ombre de 
carènes. La face ventrale n’a pas été figurée par de H aan ; on y 
voit (pi. VI, fig. 1) deux puissants tubercules contigus sur le 
basipodite des pattes antérieures, un tubercule plus réduit et un 
cône élevé sur le sternum à la base de chacune des pattes des 
quatre paires antérieures ; quant au dernier sternite, il ne pré­
sente à la même place qu’un tubercule bas et très réduit. Le 
deuxième segment abdominal est remarquable parla complexité  
de l’armature épineuse marginale des épimères (pi. V, fig. 1) ; 
son sternite se fusionne sur les deux bords avec le tégument ven­
tral comme dans les autres femelles du genre; mais il serait 
intéressant de connaître la structure de ce sternite chez le mâle, 
car il présente des caractères spécifiques importants dans les 
Sci/l/arides.

L’espèce n’était pas connue jusqu'ici, en dehors du Japon, 
d’Amboine (de M am) et des îles Arou ( M i e r s ). Elle est rare, à n ’en 
pas douter, et vraisemblablement indo-pacifique.

7.  —  Sci/llaride.s squamosus II. M i lne- E d w a r d s .

Fig.  5 et  6 du texte ,  et pi.  V, fig. 2,  S et  i.

\V. de IIaan (1850, 152, pi. X X X V I et XXXVII sous le nom  
de Scyllarus Sieboldi.

Io Forme défin itive . —  Port-Louis, une jeune femelle imma­
ture mesurant à peu près 55 mm. de longueur totale.

Au premier abord, on prendrait cet exemplaire pour un jeune  
Sc. H a a n i, à cause de ses protubérances abdominales qui sont 
fortes (pi. V, fig. 2 et 3), moins toutefois que dans l ’adulte de 
cette dernière espèce. Mais en examinant côte à côte des exem-
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piai res à tout âge de Sc. squamosus et de Sc. latus on constate  
q u eces  protubérances ont un développement d’autant plus pro­
noncé que la taille est plus réduite; elles sont particulièrement 
faibles dans les adultes de Sc. squamosus. L'observation précé­
dente ne s ’applique pas seulement aux protubérances abdomi­
nales, elle convient également aux saillies et aux dépressions de 
la carapace, les unes et les autres étant extraordinairement p ro ­
noncées chez les jeunes (pi. V, fig. 2), très réduites chez les grands 
adultes. Un autre caractère des jeunes immatures, quel qu’en 
soit le sexe, c'est la forme du deuxième sternite abdominal : il 
est toujours semblable à celui du mâle adulte, c’est-à-dire libre 
et armé d’une série de dentieules sur son bord postérieur.

En dépit de sa ressemblance superficielle avec le Sc. Haani, 
notre jeune (pi. V, fig. 2) doit être rapporté au Sc. squamosus 
pour les raisons suivantes : Io les ornements de son test affectent 
la forme de squames munies de soies sur leur bord antérieur 
seulement comme chez l ’adulte; la seule différence avec ces der­
niers, c’est que les squames sont plus hautes et frangées de soies 
plus courtes ; 2 1 comme dans les jeunes ou les adultes de Sc. 
squamosus et de Sc. la tus , le basipodite des pattes antérieures 
est dépourvue des deux gros tubercules qu’on observe dans le 
Sc. Haani ; 3° les tubercules des sternites thoraciques (pi. Y, 
fig. 3) manquent totalement dans notre jeune, ils se développent  
un peu avec l’àge chez les individus plus grands de Sc. squamo­
sus où ils restent petits et bas, faisant d'ailleurs toujours défaut 
sur le dernier sternite; ces tubercules, à l ’exception des posté­
rieurs, sont très élevés dans le Sc. H aani et, à tout âge, à la 
base de toutes les pattes chez le Sc. latus ; \° le second sternite 
abdominal est tout à fait identique à celui des immatures plus 
grands et des mâles adultes du Sc. squam osus , c’est-à-dire 
dépourvu de la fissure médiane étroite et profonde caracté­
ristique du Sc. latus ; la frange épineuse des épinières de ce 
segment est d’ailleurs la même que celle du Sc. squam osus, 
beaucoup plus réguliere et moins complexe que celle du Sc. 
Haani ; 3° le carpe des pattes des deux paires antérieures présente 
bien développées les deux carènes typiques du Sc. squamosus, 
carènes qui sont nulles ou très réduites dans les Sc. H aani et 
latus ; G0comme dansles  Sc. latus et squam osus, la face dorsale 
du premier article libre des pédoncules antennaires est dépourvue
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du gros tubérculo conique particulier au Sc. H a a n i; 7° le bord 
externe de l'article suivant est presque droit, eomme dans les 
Sc. squamosus de tout Age, tandis <jn il est nettement arqué 
dans le Sc. H aani et se présente comme une ligne un peu brisée 
et convexe dans le Sr. latus  ; sa pointe est d ’ailleurs réduite et 
droite comme dans les Sc. squamosus et Haani, alors qu elle 
est très lorte et relevée dans le Sr. latus ; 8° la ligne de petits 
tubercules coniques située le long des régions branchiales, 
parallèlement au bord postérieur, dans les Sc. Haani et la tu s , 
manque dans notre jeune comme dans les Sc. squamosus de 
tout Age; 9° la base des pattes et le sternum sont corrodés eomme  
dans les autres exemplaires jeunes de cette dernière espèce.

Je me suis borné, dans cette étude, à la comparaison des trois 
Scyllarides  les plus voisins; comme on le verra dans l ’excellente  
révision du genre donnée par M. O r t m a n n  {1897 , 2 ( 50 | ,  les autres 
espèces ne peuvent être confondues avec elles. 11 était utile de 
faire cette comparaison à cause des différences très grandes, et 
non étudiées jusqu’ici, entre les jeunes Scyllarides  et les adultes.

Le Sc. squamosus est une espèce indo-pacifique beaucoup 
plus commune que le Sc. H aani ; elle était depuis longtemps  
connue à  Maurice ( R i c h t e r s , O r t m a n n ) .

2° Stade post-larvaire ou pseudibaens : pseudibaens P fe fferi 
M i e r s  ( 1889, 5 * 2 ,  p i .  X X X V Ï, fig. 2  e t  3 ) .

Port-Louis, un exemplaire (pi. V, fig. 4) mesurant 41 m m.,  
depuis le bord frontal jusqu’à l’extrémité du telson.

Cet exemplaire ressemble tout à fait au t}qie décrit et figuré 
par M i ers  ; il présente d’ailleurs tous les signes de développe­
ment inachevé qui ont été mis en relief dans une note récente, 
où j ’ai pu établir que le pseudibaens Veranyi O u é r i n ,  de la 
Méditerranée, n’est rien autre ebose que le stade post-larvaire 
du Scyllarides latus {19ÍS, ( i iö)-: le corps est translucide, le 
test corné et sans revêtement squameux, la cicatrice des exo-  
podites phyllosomiens apparaît encore très nette, il y  a une paire 
d’épines ventrales sur la base des pattes de la dernière paire 
(PI. V, fig. 4) et des rudiments de saillies spiniformes sur les 
segments abdominaux, enfin les fausses pattes abdominales sont  
natatoires et leurs appendices internes sont armés de rétinaclos 
qui les accrochent encore d’un côté à l ’autre.
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Au surplus, le pseudibaens P fefferi est certainement le stade 
post-larvaire du Scyllarides sc/hamosus, car il [»rósente déjà 
sur les pattes les carènes typiques de l'espèce, le bord externe 
du deuxième article libre de ses pédoncules antennaires est déjà 
droit comme cbez les adultes de cette dernière, enfin les saillies 
marginales des épinières sont disposées semblahlement dans le 
Sr. squamosus (fig. Ö) et dans notre pseudibaens i fig. G).

Ainsi, on ne saurait douter que les formes désignées sous le 
nom de Pseudibaens représentent simplement le stade post-lar­
vaire des Scyllarides , au lieu d’être, com m e on le croyait, un 
genre autonome de la famille des Scyllarides. Il faut certaine­
ment rapporter aux pseudibaens le spécimen décrit par M. B oas

Fig.  5.  —  S c y l la r id e s  sq u a m o sus  
F d w . : j e u n e  des  env i rons  de Port  
Louis ,  épinières  droi ts  des trois  
premi ers  s e g me n t s  a b domi naux ,  
A 
1

Fig.  6.  — Stade natant  pse u d ib a e n s  
P fe f fe r i  Mirus du S c y l la r id e s  
sq u a m o sus  : exe mp la i r e  de Port-  
Louis ,  côté  droit  des trois premiers

s e g me n t s  a bd omi n au x ,  -y- •

{1880, 8 8 )  c o m m e  le s t a d e  n a t a n t  o u  p o s t - l a r v a i r e  d ' u n  S cy l­
larides ; o n  p o u r r a i t  p e n s e r  q u e  l ' e x e m p l a i r e  d e  M. B oas e s t  

l e  pseudibaens Gerstaeckeri P f e f f e r , c a r  il p r o v i e n t  d e s  e a u x  

b r é s i l i e n n e s  c o m m e  c e t t e  d e r n i è r e  f o r m e ,  p o u r t a n t  j ’a i  c o n s t a t é  
de visu q u ’i l  r e s s e m b l e  à  s ’v  m é p r e n d r e  a u  pseudibaens 
P fefferi.

Les pseudibaens  des Scyllarides  correspondent exactement  
aux iiislo des Scyllarus, aux puerulus des Langoustes et font 
suite, comme eux, au stade larvaire de phyllosome. Comme eux 
également ils se dissimulent en des lieux où on ne peut aisément 
les atteindre et sont d’une rareté fort grande dans les collec­
tions. Outre l ’exemplaire de M. C a r i é , le Muséum possède qua­
tre spécimens de pseudibaens P fefferi ; ces derniers provien-
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nent de Nouvelle-Calédonie, région qu’habite égalem ent le
Sey/larii/es s y uam os us.

On ne connaît pas le psewlihacus du Scyllarides Haani.

TUA LA S  sY S I D E S  

Axius L e a c i i

8. —  A xius [Neaxius) acanthus A. M i lne- E d wa r i i s  var. 
m auritianus  B o u v i e r  [JOI  / , T01 ).

(Fig.  7 du texte) .

Port-Louis, un mâle et une femelle adultes, cette dernière, prise 
en janvier, porte des œufs probablement très jeunes. Le Chaland, 
deux femelles capturées au mois d’octobre et munies encore 
d’un certain nombre d’œufs très avancés.

Ces exemplaires appartiennent sans le moindre doute à l’espèce  
décrite par A. M i l n e - E d w a r d s  { 1 8 7 8 ) ,  mais ils se distinguent du 
type, auquel je les ai soigneusement comparés, en un certain

Fig.  7. —  Aerius a c a n th u s  var.  m a u r i t ia n u s  B o u v i e r  : 

malo  de l ’orl -Louis ,  partit' antér i eure  droi te ilo c é pha l ot hor ax  et base
i

de l ’a n te nn e  droi te ,  - •

nombre de points : Io la crête médiane (tig. 7) granuleuse qui 
existe à la base du sillon rostral se termine en une pointe anté­
rieure assez forte dans le type, alors qu’elle est une simple sail­
lie atténuée à ses deux bouts et sans granules dans notre inàle,
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fortement granuleuse et sans saillie antérieure notablement plus 
forte chez les femelles ; 2° dans le type, le bord de la carapace 
qui surmonte la base de l’antenne externe est armée de ü ¿i 7 épi 
nes presque toutes très fortes (A. M i l n e - E d w a u d s  écrit à tort 
« i ou Ö petites épines »), taudis que dans nos exemplaires ce bord 
est occupé par 3 à Ö dentieules peu saillants; 3° des différen­
ces de même ordre s ’observent dans l’annature postérieure 
du sillon latéral branchio-liépatique ; A0 même observation 
encore au sujet de l'armature du bord inféro-exterue du méro­
podite des chélipèdes dans sa moitié antérieure, cette armature 
se compose de puissantes épines dans le type, tandis qu’elle se 
réduit à de faibles saillies dentiformes dans tous nos exemplai­
res ; ü° dans le type, les épinières des segments abdominaux 
présentent un sillon oblique puissant et frangé de longs poils, 
dans nos exemplaires, le sillon est peu distinct, et ne porte qu'un 
petit nombre de poils d’ailleurs courts, par contre les dentieules 
du bord épiméral sont plus accentués dans nos spécimens que 
dans le type.

Dans les deux formes, les pinces sont plus fortes et plus dis­
semblables chez le mâle que chez la femelle ; elles sont d’ailleurs 
plus robustes et avec des doigts relativement plus courts dans 
nos spécimens mauri tiens. A .  M i lxe- E uwakds  observe que le 
bord inférieur de la grande pince est « un peu caréné » ; cette 
carène est très faible, largement obtuse et seulement bien appa­
rente vers la base du doigt fixe ; on la distingue très peu dans 
nos spécimens.

Abstraction faite de la crête formée par le bord postérieur, il 
y a toujours deux crêtes transversales sur le telson, aussi bien dans 
les types que dans nos exemplaires; je ne sais pourquoi A. Milne- 
E dnvards n’en a signalé qu’une seule.

L'A xius acanthus fut trouvé en Nouvelle-Calédonie, mais 
c’est vraisemblablement une espèce indo-pacifiqne car M. B o u r a -  

daile a décrit sous le nom d’zl.zmy taliliensis  une forme qu’il 
identifia ensuite (1903e. 337) a v e c l ’A. acanthus.

Les exemplaires ile Maurice, comme on vient de le voir, diffè­
rent notablement de l ’espèce typique, et semblent appartenir à 
une variété particulière que l ’on peut qualifier de m auritianus. En 
dépit de ces différences, la variété mauritienne doit avoir les 
mêmes habitudes que biforme néo-calédonienne. Cette dernière,
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écrit M u n i - E d w a r d s  « vit enfouie dans le sable t]ui remplit les 
dépressions des récifs de coraux ; on voit l'ouverture de ses galeries 
à une faible profondeur et les Canaques la prennent en lui pré­
sentant une paille qu elle saisit et qu'elle tient avec une telle 
opiniâtreté qu'il est facile de la tirer ainsi hors de son trou ».

Sey tolept us C f u s t a  k c k  f u

9. —  Sct/lolrptus serriprs G f r s t a k c k f r  

(Fig.  8 et 9 du texte) .

G f r s t a f . c k f r  ( î S o f i ,  l o o ,  p i .  V I ,  h g .  1 - 1 )

Le Chaland, une femelle: Port-Louis, un mâle.
Cette rare et curieuse espèce, remarquable par l ’armature et la 

déclivité du front (fig. 8) paraît propre à la région indo-paciii

Fig.  8 . —  .'in/folr/t/Hs serr ipes  ( ¡ e r s t æ c k e k  : part ie antér i eure  droi te  du
4

céphal othor ax  ol luise de l ' an tennul e  el de l’a n te n n e  droi te ,  —  •

que ; G f r s t a k c k f r  la lit connaître d’après des spécimens recueil­
lis dans les iners du Sud de l’Afrique ; depuis elle a été signalée  
par 111 LRF.s noiiF et par S t r a h l  au Mozambique e ta  Luçon,par Lknz  

à Aldabra, dans le Sud-Est de la côte africaine. D ’après une note 
manuscrite d’A l i u i o n s f  M i l n e - E d w a r d s ,  c'est aussi une espèce 
malgache. On ne la connaissait pas à Maurice.

L’appareil branchial de cette espèce mérite d ’etre étudié. 11 est 
plus réduit que dans les autres représentants de la famille et
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appartient à un type trichobranchial où chaque branchie ne porte 
plus que deux rangées de (¡laments ; c’est un passage au type 
phyllohra nchial.

La formule de l’appareil peut être représentée de la manière 
suivante :

Pal l es .Maxil l ipèdes

V IV III
_ î

1 a o I
Pleurobranchies . . 0 ü 0 I réd. 1 réd. 0 0 0

Arthrobranchies . . 0 2 2 2 2 2  réd. 0 0

Podobranchies . . 0 0 I 1 1 1 0 0

et
lipi podi tes . . . ü 1 1 1 1 1 1 I

Exopodites. . . 0 0 0 0 0 1 1 1

Comme chez les I Io u in i us, N e p h r o p s , E n o p l o metopus, etc • 1
chaque podobranchie naît sur la partie basale de l’épipodite, 
mais reste complètement indépendante de ce dernier. Les podo-

l’ig. 9. —  S c y to le p tu s  se rr ip es  : épipodi te  de l;i :5e j »a I le droite  

(avec podol iranchie)  et ile la 4 e (sans branchie' ,  —j— •

branchies sont toujours dépourvues de filaments dans leur moi­
tié terminale ou n’y présentent que de très courts bourgeons  
(fig. 9 ,A) ; l’épipodite des pattes IV (fig. 9 , H) est assez long, 
mais en forme de lanière ; les autres s'élargissent beaucoup au 
milieu, puis se rétrécissent brusquement pour se terminer en 
lanière. Les pleurobranchies sont fort réduites et se composent
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(l'un ;i\e qui porte à droite et à gauche, une rangée de bourgeons  
assez courts; on les aperçoit à peine, car chacune d'elles se loge 
dans une anfractuosité qui remonte obliquement vers le dos. sur 
les lianes internes de la chambre respiratoire.

GALA THE I D É S

Galathea F abri ci us

10. —  Galathea m auritiana  B o u v i e r  (JOI i ,  702)

(Fig.  10 et  1 1 du texte )

Le rostre (fig. 10) est à peu près aussi large à la hase, c'est-à- 
dire au niveau des dents basales, que sa longueur à partir de ce 
niveau ; sa pointe est longuement acuminée de même que ses

deux premières paires de dents laté­
rales, les deux autres paires sont 
plus réduites, surtout la dernière. 
Outre l’épine exorbitaire, il y  a de 
chaque côté de la carapace 7 épines 
latérales auxquelles viennent aboutir 
des stries transverses frangées de 
courtes soies. Ces stries sont com ­
plètes ou interrompues ; les stries 
complètes traversent la face dorsale 
de la carapace et aboutissent aux 
dents latérales I, 2, 5 et. 7, il y a en 
outre deux stries complètes en ar­
rière de celle qui aboutit à la 7e dent; 
il y a une strie incomplète au niveau 
des ‘d1’, 4e et ()° dents ; la strie in ­
complète de la dent 3 comporte une

log. 10. (i. i tathra mann- jK, rtio médiane convexe en avant et
tuma nouviKii : 1

1 vpc i n à lo du f i lmland,  lace »»e P^re de parties latérales un peu
dorsale  inclinées en arrière. Les autres stries

incomplètes sont les suivantes : une
paire de stries post-frontales qui ne se rejoignent pas tout à fait
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sur la ligne médiane et qui portent, avant de se terminer, une très 
légère spimile ; une strie interrompue qui se trouve en arrière 
de la strie complète de la dent 7, et qui comprend une paire de 
stries latérales et une paire de courtes stries submédianes con­
vexes en arrière, enfin une paire de longues stries comprises 
entre les deux dernières complètes et qui n'atteignent pas tout 
à fait la ligne médiane.

Les pédoncules oculaires (fig. 10) sont à peu près cylindriques 
et se terminent par une cornée assez grande, mais non dilatée ; 
ils n ’atteignent pas tout à fait le bout de la pointe rostrale. Les 
pédoncules antennulaires dépassent un peu cette pointe, tandis 
que leurs deux acicules subégaux sont presque jusqu’au niveau  
de celle-ci. Le dernier article des pédoncules ne porte pas de 
soies antennulaires terminales. Les pédoncules antennaires sont  
courts ; leur article antépénultième se termine par deux pointes, 
l ’une en avant, l ’autre en arrière ; l’article suivant ne présente 
qu'une épine antérieure ; l ’article terminal est très réduit et 
minime. Les fouets antennaires manquent dans notre spécimen.

Le méropodite des maxillipèdes externes (fig. I l ,  A) égale  
sensiblement en longueur l'ischiopodite ; un peu au delà du 
milieu de son bord interne, il est armé d’une longue épine.

Les pattes sont complètement dépourvues d’épipodites. 
Celles de la paire antérieure, ou chélipèdes (fig. 11, B), sont 
courtes et assez fortes, comme de coutume comprimées dans le 
sens dorso-ventral ; le méropodite présente cinq épines sur son 
bord antérieur, trois en dessus et deux en dessous, l'une en dedans, 
très grande, l’autre en arrière ; il y a en outre deux épines sur le 
bord interne, six sur le bord externe et quelques autres plus peti­
tes du côté dorsal. Le carpe est armé de quatre épines sur son bord 
antérieur, l’une en bas et en dedans, une un peu au-dessus, très 
grande, la troisième vers le milieu du bord dorsal, la quatrième 
en dehors. D ’autres épines occupent le côté dorsal et le bord 
externe. Les doigts des pinces égalent à peu près en longueur  
la portion palmaire ; leur bord interne est armé d’une série de 
dentieules qui deviennent un peu plus grands au bout terminal en 
cuiller; il y a un léger hiatus entre les deux doigts. Une rangée 
d’épines inégales occupe le bord externe de la main, d’autres épi­
nes plus petites et assez rares se trouvent sur la face dorsale de 
la portion palmaire et des doigts. Les poils des chélipèdes sont
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longs mais peu nombreux. Les pattes des trois paires suivan­
tes (fig. I l ,  C) sont courtes et assez fortes, armées de deux  
épines au bout distal du méropodite, et d’une épine plus forte au 
bout antéro-internc du carpe ; il y a quelques spinules sur le 
bord antérieur de ce dernier article et du propodite. Les pattes

ncttoyeuses ne présentent rien de particulier, non plus que l'ab­
domen.

Î e Chaland : un mdle adulte mesurant environ ‘d millimètres 
de longueur, «lont 1 pour la carapace y compris le rostre.

11 est difficile de comparer la Calatliée mauritienne avec les 
autres espèces du genre, car ou ignore les caractères essentiels  
de la plupart de ces dernières. Le regretté .1 ules Bonxieii {') a mis

C) .1. B o n m e i i .  Les Galat he ida1 de s  cô t e s  de  F r a n c e  (B ulle tin  scientifique de la 
France et de la Belgique  (.'!), t. 1 ; 1ÎSS8).

I I .  —  G a la th e a  m a u r i t ia n a  : A, maxi l l ipedo  g auc he ,

et G, á« patte droiteB,  chcl ipèdc,
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on évidence quelques-uns de ces caractères : structure du méro- 
podite des maxillipèdes, présence ou absence d’épipodites à  la 
base des pattes, dans sa remarquable étude sur les Galathéides 
des côtes de France, et j ’ai pu moi-même, en collaboration 
avec l ’éminent A. M i l n e - E d w a r d s  (’), ajouter à  ces deux traits 
essentiels, un autre non moins important, la présence d’une 
frange de soie au bout distal du dernier article des pédoncules 
antennulaires. Abstraction faite d’un excellent travail publié 
récemment par AI Ai. D o f l e i n  et B a l s s  ( j  9 I 3), ces observations, 
par malheur, se restreignent aux espèces de nos côtes et de 
l ’Atlantique tropical. Il faudra les étendre à  toutes les espèces, 
si l’on veut connaître les affinités exactes des diverses Galathées.

Actuellement nous pouvons dire que notre Galathée appartient 
au môme groupe que la Galathea strigosa  de nos côtes, parce 
qu'elle est dépourvue comme elle d’épipodites et de soies  
antennulaires, mais elle est très différente de cette espèce qui est 
fort grande et qui se distingue pas le court méropodite bi-épineux  
de ses maxillipèdes postérieurs. Elle diffère également beaucoup 
des G. labidolepta  S t . et laevirostris B a l s s , espèces dépourvues 
d'épipodites comme la précédente, d’après iM. B a l s s , qui d’ailleurs 
ne fait pas mention de leurs soies antennulaires ; dans la pre­
mière le méropodite des maxillipèdes externes est plus long que 
l'isehiopodite et muni de trois épines, l ’une en dehors, les deux  
autres en dedans ; chez la seconde, le rostre est presque inerme 
sur les bords.

• En somme, autant qu’on en peut juger d'après les descriptions 
et les figures, notre espèce paraît surtout voisine de la G. affinis  
Oni m a n n  et surtout de la G. spinoso-rostris D a n a  qui en diffère 
d’ailleurs par la grande épine antéro-externe de l'isehiopodite 
des maxillipèdes postérieurs et parles deux épines internes (l’une 
submédiane, l’autre distale) du méropodite. La G. spinoso­
rostris est une espèce indo-pacifique que B i C H T E R s a  signalée aux  
Seychelles.

C) A. MiLNE-EnwARbs el  E. -L.  Bouvier .  C o n s i d é r a t i o ns  g é n é r a l e s  s u r  l a f a m i l l e  de s  
G a l a t hé i d é s  {Ann. Sc. nat.. Zool. (?), t. X V I ;  1894).

14
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Petrolisthes S t i m r s o n

II. —  Petrolisthes asiaticus L e a c h ,

De Man {1896, «176, fig. 48). Port-Louis : 2 et une Ç ovigère  
capturés par M. T h i r i o u x .

Ces exemplaires appartiennent certainement à la m ême espèce 
que ceux décrits et figurés sous ce nom par R i chters  {1880, löi), 
PL XVII, fig. I3) et par M. de M a n  {1896). Les trois dents du 
bord antérieur du carpe sont identiques, c’est-à-dire, les deux  
antérieures assez réduites et la postérieure plus grande, le 
front a un lobe antérieur obtus, presque tronqué et beaucoup 
plus saillant que les parties latérales. Toutefois je ne trouve pas 
sur le bord antérieur du méropodite des pattes ambulatoires 
l ’aiguillon mentionné par M. de M a n , et d’autre part, le bourrelet 
longitudinal de la face supérieure des pinces est aussi bien mar­
qué chez les mâles que chez les femelles. La face supérieure des 
chélipèdes est ornée de nombreuses saillies squamiformes ciliées 
en avant; sur les bords, ces squames s'allongent et se disposent  
en une série régulière.

Cette espèce fut signaléeàMauricepar L e a c h , puis par R i chters  ; 

d’après M. de M a n , elle se trouve également à Atjeh. Ce dernier 
auteur indique aussi la Réunion, se basant en cela sur la déno­
mination donnée par A. M i lne - E d w a r d s  à une espèce de cette ile. 
Mais j ’ai sous les yeux la description {186$, 13) et le type du 
P. asiaticus d’Alphonse M i ln e- E d w a r d s  et je puis assurer qu’il ne 
s'agit point du tout de l’espèce mentionnée par R i chters  et par 
M. de M an  : le front est à peu près identique, mais les chélipèdes  
sont tout autres, avec trois fortes épines antérieures sur le carpe, 
les pinces assez étroites ponctuées et non squameuses, d’ailleurs 
munies d’épines sur le bord externe du doigt mobile, et de denti- 
cules sur le bord externe de la main. Il s ’agit sûrement d'une 
autre espèce.
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1 2.  —  Petrolisthes rufescens H e l l e r ,

H eller  (1861 , 2 5 5 ,  PI. 11 f ig .  4).

Récifs de Grand-Port, une douzaine d’exemplaires ; Mapou, 
un exemplaire.

Cette espèce présente 4 ou 5 dents obtuses sur son bord anté­
rieur et un front subtriangulare ; la face supérieure des chélipè­
des est granuleuse plutôt que squameuse.

Le P. rufescens a été trouvé à Taïti par la Novara  ; il est 
commun au Mozambique ( H i l g e n d o r f ), dans la mer Rouge et le 
golfe Persique ( N obi li ) .  On ne l ’avait pas signalé, q u e je  sache, 
à Maurice.

13. —  Petrolisthes tomentosus D a n a ,

D a n a  (1852, 120, PI. X X V I fig. 10).

Récifs de Grand-Port, une femelle.
Cet exemplaire ne présente que trois dents sur le bord anté­

rieur des chélipèdes, le tiers distal de ce bord étant inerme. Les 
autres caractères sont normaux (villosités abondantes, épines 
sur les bords du méropodite des pattes ambulatoires, épine épi- 
branchiale).

Le P. tomentosus était connu aux Paumotou ( D a n a \  à Loo- 
Choo ( S t i m p s o n ) et dans la mer Rouge ( N o b i l i ).  11 est représenté 
dans les collections du Muséum par un certain nombre d ’ex em ­
plaires capturés en Nouvelle-Calédonie; dans ces exemplaires le 
nombre des dents spiniformes qui occupent le bord antérieur du 
carpe est des plus variables, les dents antérieures pouvant se 
réduire beaucoup et même totalement disparaître; fréquemment  
le nombre des dents bien développées ne dépasse pas 2 ou 3, 
souvent aussi le nombre varie d'un chélipède à l’autre.
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P A G  UR I DÈS  

Clibanarius D a n a

l í .  —  Clibanarius striola las D a n a ,

A l c o c k  (1905a, ifi, PL IV f ig .  7).

Récifs de Grand-Port, 00 exemplaires. Espèce très commune
dans toute la région indo-pacificjue tropicale, mais qui n ’avait  
pas été signalée à Maurice.

1 5 .  —  Clibanarius' ;eq nubilis var. m erguiensis de M a n ,  

A l c o c k  (1905a, 4 7 ,  P I .  I V  f ig .  5 ) .

Récifs de Grand-Port, 12 exemplaires. Cette variété indienne
était inconnue à Maurice.

Calcinus D a n a

10. — Calcinus Herbsti de M a n ,

A l c o c k  (1905a, 53, PI. V fig. i).

Récifs de Grand-Port, 10 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
commune, déjà signalée à Maurice par R i c h t e r s  s o u s  le nom de 
Pagurus tibicen Euw.

17. —  Calcinus elegans Enw.,

A lcock (190'5’a, 5 5 ,  PI. V fig. 2).

Récifs de Grand-Port, un exemplaire. Espèce indo-pacifique 
déjà signalée à  Maurice par R i c h t e r s .
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18.  —  Calcinus terræ regina> I I a s w e l l ,

A lcock ( i 905, 3 7 ,  PI. Y. f ig .  7 ) .

Récifs de Grand-Port, 8 exemplaires. Espèce australienne 
assez répandue dans la mer indo-pacifique où on l’a signalée 
depuis le Queensland ( I I a s w e l l ) jusqu’au golfe du Bengale (de 
M a n ) et aux Maldives ( A lcock).  N ’était pas connue à  Maurice.

19. —  Calcinus n itidus  var. australis  nov. var.

(Fig.  12 et 13 du texte).

H eller  a décrit et figuré, sous le nom de Calcinus n itidus 
{1868, 89, PI. VII fig. 4), une jolie petite espèce qui se rappro­
che certainement beaucoup des 
C. Gaimardi Emv. et tem e-regim e  
I I a s w . ,  mais qui s’en distingue 
par l ’absence de toute pilosité 
spéciale sur le doigt et le propo- 
dite des pattes de la 3e paire ; les
doigrts de la grande pince sont
séparés par un large hiatus, la 
main est unie sur la face exter­
ne, arrondie en dessus et en 
dessous ; les pattes ambulatoires 
sont longues, presque nues, m u ­
nies seulement de quelques soies  
éparses sur les articles terminaux ; 
leur tibiase termine en dessus par 
une épine.

Tous ces caractères se retrou­
vent dans un exemplaire de la 
collection, mais la couleur est 
très différente. Dans le C. n it i­
dus, écrit H e l l e r , « la coloration des pattes antérieures est blan­
châtre avec de grosses taches brun-jaunâtre sur le bras, l’avant- 
bras et la main, les doigts restant clairs, les pattes.des 2° et

Fig.  1 2 . —  C alc inu s  n i t id u s  var.  
a u s t r a l i s  nov.  : exempl ai re  
m ê l e  du  Chaland,  front,  p éd o n­

cules  oculaires  e t  a n t enn es  — .
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3e paires sont complètement brun-jaune, avec la griffe noire. » 
Notre exemplaire a une coloration bien plus uniforme; les pédon­
cules oculaires, les chélipèdes et les pattes ambulatoires sont 
d’un vieux rouge très foncé qui tend au violet sur les trois der­
niers articles des pattes ambulatoires ; il y a une légère zone 
blanche au bout des pédoncules oculaires,, des doigts des pinces 
et avant la griffe noire des pattes ambulatoires.

Cet exemplaire appartient certainement à la même variété que 
celui de Madagascar dont L enz et R i chters  (1891, C), ont donné 
une description très suffisante. Comme cet exemplaire, en effet, 
il se distingue de l'espèce-type : Io par le tubercule très saillant 
qui s’élève sur la face supérieure du carpe du grand chélipède;  
2° parla présence de 5 dents au lieu de 3 ou i  au bord supérieur 
de la petite main (fig. 13) ; 3° par la coloration assez uniforme

Fig.  13. —  C alc inu s  n i t id u s  var.  a u s t r a l i s  : ex t ré mi té  du che l ipèdc  antéri eur

i u  10 droit ,  —r- •1

des pattes. Ainsi donc, les mêmes variations du C. nitidus  s'ob­
servent à Maurice et à Madagascar, toutefois avec quelques dif­
férences dans la teinte, car L e nz  et R i c h t e r s  signalent une bande 
bleu-marine avant la griffe des pattes ambulatoires. Nous som ­
mes donc en présence d’une forme spéciale qui n’est pas simple­
ment une variété de coloration du C. n itidus  comme le pensaient 
L eiNz et R i c h t e r s , qui n’est point non plus une espèce distincte 
com m e l’a supposé M. deMxN (1890, 1 1 1 ) ,mais qui semble être 
une variété australe du C. nitidus. Ce sera, si l ’on veut, la var. 
australis. La forme type n’a pas été signalée en dehors de Taïti 
( H e l l e r , O r t m a n n ) .

Le Chaland, algues calcaires, 28 octobre 1912 : un mâle dont le 
céphalothorax mesure 9 millimètres de longueur.
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Pagurus F a b r i c i u s

2 0 . — Pagurus deform is  E d w .,

A l c o c k  (1905% 88, PI. IX  fig. A).
Récifs de Grand-Port, 1 exemplaire. Espèce indo-pacifique 

déjà signalée à Maurice par M i l n e - E d w a r d s  et par R i c h t e r s .

2 1 .  —  Pagurus euopsis D a n a ,

A l c o c k  [1905% 86, PI. IX  fig. 2).

Récifs de Grand-Port, 5 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
non signalée à Maurice.

2 2 .  —  Pagurus gu tta tus  O l i v i e r ,

A l c o c k  (1905% 87, PI. IX f i g .  1).

Récifs de Grand Port, 3 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
d é j à  signalée à Maurice par R i c h t e r s .

2 3 . —  Pagurus varipes H e l l e r ,

A l c o c k  (1905a, 9 0 ,  PI. IX  f i g .  7 ) .

Récifs de Grand Port, 2 exemplaires. Espèce répandue depuis 
la mer Rouge jusqu’à l ’archipel malais, mais non signalée, que 
je sache, dans les régions plus australes.

24. —  P agurus scutellatus  H .  M i l n e - E d w a r d s ,

(Fig. 14 du texte et pi. VII, fig. 3).

M i l n e - E d w a r d s  (18-18, 61).

Cette espèce doit être des plus rares. On n’en connaît que le 
type, un mêle trouvé à  Zanzibar et décrit par H .  M i lne - E d w a r d s
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de la manière suivante : « Pédoncules oculaires, un peu moins 
longs, moins droits et plus renflés au bout que dans les espèces 
suivantes (P. a ffin is, P. crassimanus). Mains comprimées, spi- 
nuleuses en dehors, denticulées en dessus, et terminées en 
dessous par un bord mince et dentelé. Pince gauche très com­
primée, courte et pointue. Pattes ambulatoires toutes arrondies, 
peu tuberculées et garnies seulement de quelques poils raides. 
Région stomacale petite, remarquablement bien délimitée, et 
affectant la forme d'un écusson. Couleur blanchâtre mêlée de 
rouge pâle. Longueur, environ 3 pouces ».

Le type se trouve encore dans les collections du Muséum ; il 
est incomplet en ce sens que la patte gauche de la 3e paire est

totalement absente et 
celle du côté droit dé­
pourvue de ses deux arti­
cles terminaux. Or les 
pattes de cette paire, sur 
tout celles du côté gau­
che, présentent chez les 
Pagurus  des caractères 
de la plus haute impor­
tance, et le fait qu'elles 
étaient absentes dans le 
type explique le vague  
de la diagnose de M i l n e -  

E d w a r d s  sur ce point. Au 
surplus la description de 
M i l n e - E d w a r d s  est tout à  

fait adaptée au type en 
ce qui concerne deux ca­
ractères importants: Io la 
structure de la main ou 
pince gauche qui est com ­
primée; spinuleuse en
dehors, denticulée en
dessus, et terminée en 
dessous par un bord

mince auquel les spinules donnent (légèrement) un aspect den­
telé ; 2° la forme en écusson de la région gastrique (fig. 1 i). Il

Fig.  l í .  —  P ar/un is  s c u te l la tu s  E d w . : 

partie antér i eure  du céphal othor ax  et  
appendices  céphal iques  du t v p e d e  Milne-

r  1E» WAH US,  - -  •
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y a des lapsus 011 des confusions dans la diagnose, car l'ob­
servation du type montre que l'auteur, en décrivant les 
« mains » et la « pince gauche » a eu certainement toujours en 
vue cette dernière.

La collection de M .  C a r i é  renferme, par bonheur, un mâle de 
P. scutellatus  tout à fait conforme au type quoique notablement 
plus petit (longueur approximative 25 m m .) qui me permet de 
donner une description complète de l’espèce.

La carapace est dorsaleineiit aplatie (fig. l í )  beaucoup plus 
longue que large, calcifiée et lisse en avant du sillon cervical, où 
des lignes très nettes délimitent un élégant écusson. Le front est 
légèrement convexe et moins saillant que les dents latérales pro­
noncées, mais obtuses, qui le limitent de chaque côté, entre les 
pédoncules oculaires et les pédoncules antennaires ; l’angle 
antéro-latéral est peu saillant, obtus, armé de quelques den-  
ticules.

Les pédoncules oculaires sont longs (fig. l í )  et se dilatent 
quelque peu d’arrière en avant ; leur cornée est médiocre avec 
une très profonde échancrure dorsale. Les écailles ophthalmiques 
sont grandes, triangulaires et terminées en avant par quelques 
denticules ; entre leurs bases on aperçoit un petit arceau ophthal- 
mique traversé longitudinalement par un sillon. Les pédoncules 
antennulaires atteignent à peine le bord postérieur (type) ou le 
bout distal (exemplaire de (Maurice) de la cornée; leur article 
terminal égale environ trois fois la longueur du précédent. Les 
pédoncules antennaires dépassent un peu le milieu des pédon­
cules oculaires, leur deuxième article se termine en dehors et en 
avant par une forte épine; l'aeicule- atteint à peine la base du 
dernier article et se termine également en pointe.

Le chélipède droit du type présente quelques denticules sur 
le bord inféro-externe du méropodite, trois tubercules aigus sur 
le bord supérieur et arrondi du carpe, six tubercules sur le bord 
correspondant de la région palmaire et deux autres au voisinage,  
deux rangées assez nettes de tubercules cà pointe cornée sur la 
partie supérieure du doigt mobile et une rangée de tubercules 
semblables, mais moins nombreux et plus petits, sur la face 
externe du doigt fixe. La pince est longue, étroite, un peu convexe  
sur ses deux faces, un peu courbe et obtuse sur le bord infé­
rieur; sa face externe présente en assez grand nombre de légères
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saillies transverses qui portent une spinale cornée et quelques  
soies plus ou moins longues. Les doigts sont un peu plus longs  
que la portion palmaire et à peine tuberculeux sur leurs bords 
en regard; ils laissent entre eux un large hiatus et les bords de 
leur cuiller terminale sont margines de corne noire. L'exemplaire 
de Maurice ressemble au précédent, mais les tubercules aigus du 
bord supérieur du carpe sont à peine différents des saillies séti- 
fères externes du môme article, celles du bord supérieur de la 
main sont un peu moins nombreuses, les spinales cornées de la 
face externe ne sont pas toutes distinctes.

Leehélipède gauche (PI. VII, fig. fi) du type est beaucoup plus 
long et plus fort que le droit et d’ailleurs bien différent. Le bord 
inféro-interne du méropodite est frangé d’une série continue de 
I i dents qui sont toutes subaiguës, sauf la première qui est beau­
coup plus forte que les autres et obtuse; le bord inféro-externe du 
même article ne présente que quelques dents réduites, d’ailleurs 
localisées dans sa partie antérieure. Le carpe est arrondi en dehors 
où il porte quelques petits tubercules spiniformes et de courts 
poils semblables h ceux de la main ; la partie supérieure est 
munie de tubercules spiniformes assez nombreux et très iné­
gaux, le bord inférieur d’une légère crête denticulée. La main  
est tout à fait caractéristique, latéralement comprimée, surtout 
en bas où elle devient mince et presque cristiforme, un peu 
tordue suivant la longueur et deux fois environ aussi longue que 
large. Sa face externe est ornée d’un très grand nombre de 
pointes, qui deviennent de plus en plus fortes à mesure qu’on se 
rapproche du bord supérieur, où elles se disposent en une sériede  
tubercules aigus, d’autant plus petites et plus cornées qu’on se 
rapproche davantage du bord inférieur. Ces pointes sont accom­
pagnées de soies courtes et raides, et dissimulées quelque peu 
par un duvet court et irrégulier, légèrement floconneux, qui 
occupe tous les intervalles. Les doigts sont beaucoup plus courts 
que la portion palmaire, contigus sur leurs bords en regard, 
armés de dents obtuses et à peu près terminés en pointe ; ils ne 
sont pas excavés en cuiller et leur bordure cornée est des plus 
légères. L’exemplaire de Maurice, (PL VII, fig. 3) ne diffère pas 
sensiblement du type ; toutefois sa pince est un peu plus large et 
c’est à peine si ses doigts sont un peu cornés.

Les pattes ambulatoires antérieures (PL VII, fig. fi) se distin-
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guent par les rugosités sétifères de leur face supérieure et par la 
longueur de leurs doigts ; dans celle du côté gauche, le propo- 
dite est presque plat sur sa face externe et égale environ la moitié 
de la longueur du doigt ; dans celle du côté droit, la face externe 
du propode est un peu plus convexe. Le propodite est plus long 
par rapport aux doigts dans l'exemplaire de Maurice. Dans ce 
dernier exemplaire, les pattes droites de la paire suivante sont 
semblables aux précédentes et simplement plus longues dans 
toutes leurs parties. La patte opposée est à peu près également 
longue, mais offre une structure tout à fait spéciale : le propodite 
et le doigt sont larges, déprimés latéralement et concaves sur 
toute la longueur de leur face externe  qui présente de légères 
saillies, de faibles spinules noyées dans de courtes soies et un 
duvet analogues à celui de la grande pince ; les soies deviennent 
bien plus longues sur les bords. Le propodite, presque rectan­
gulaire quoique un peu arqué, est plus court que le doigt et à 
peu près deux fois aussi long que large ; son bord supérieur 
présente une série de saillies obtuses frangées de longues soies.

Dans les pattes nettoyeuses antérieures, le doigt mobile égale 
la plus grande longueur de la portion palmaire et dépasse nota­
blement le doigt fixe ; dans celles de la paire suivante, les pinces 
sont parfaites et les doigts plus courts que la portion palmaire.

Le telson est remarquable toujours par le grand dévelop­
pement de son lobe droit et la réduction extrême de son lobe 
gauche.

Cette espèce est remarquablement caractérisée par la structure 
du chélipède gauche et de la patte gauche de la troisième paire. 
Notre exemplaire de Maurice, presque identique au type, doit 
s ’v rattacher sans aucun doute; il fut capturé par M. T huuoux  

dans les récifs de Grand Port.

Aniculus D a n a

2 5 .  —  A niculus aniculus F abrici us  

A lcock (:1905a, 8 4 ,  PL Y I I  f i g .  0 ) .

Récifs de Grand Port, 3 exemplaires. Espèce indo-pacifique  
déjà signalée à Maurice par M i lne- E dwaii ds  et par R i ch t e rs .
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Cœnobita L a t r e i l l e  

2(5. — Caenobita r u g o s a  E r w . ,

A l c o c k  {1905\  H 3 ,  PJ. XIV f i g .  3 , 3 a ) .

Port-Louis, 2 exemplaires. Espèce indo-pacilique banale, 
d é j à  signalée à  Maurice par R i ch t e rs .

H I P P I D È S

Remipes L a t r e i l l e  

2 7 .  —  Remipes testudinarius  L â t r . ,

M i e r s  {1879e, 317, PL V fig. 1).

Port-Louis ! (ƒ  et 6 Ç , individus adultes mais tous de faible 
taille, le céphalothorax du plus grand atteignant au plus 18 mm. 
de longueur. Une femelle desséchée un peu plus grande.

Le Chaland 3 9  ovigères et un jeune, capturés le 9 octobre, 
dans le sable, à 10 cm. de profondeur, par M. de C h a r m o y . Le 
céphalothorax de la plus grande femelle dépasse à peine 20 mm.

Ces exemplaires tiennent à la fois de la  forme ovalis A. M i l n e -  

E d w a r d s  et de la forme pacificus D a n a ,  peut-être plus de la 
seconde. On sait que M .  de M a n  {1891), 4 0 1  ) considère ces for­
mes comme des espaces distinctes, tandis que M i e r s  les rangeait 
en un bloc dans l ’espèce qui nous occupe.

2 8 .  —  Rem ipes testudinarius  v a r .  denticulatifrons  W hi te

M iers {1879'\ 3 1 8 ,  P L  V ,  f i g .  2 ) .

Port-Louis, un grand exemplaire femelle dont la carapace 
mesure V2 mm. de longueur sur 39 de largeur. Appartient fort 
nettement à  cette forme dont W hite  faisait une espèce et que  
M iers  regardait, à juste titre ce me semble, comme une variété 
du testudinarius.
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III. —  Tribu d e s  R r a c i i y u r k s

i .  —  n  r o m  i a c  É  s  ou B i i A c n r r i t E s  p r i m i t i f s  

Dynomene L a t r e i l l e

2 9 .  —  Dynomene hispida  D esmarest

A. M i lne- E dwards  (1879,S, PI. XII f ig .  I- 9 ,  PI. XIII fi y  I O - 15) .

Port Louis, 2 9 ,  dont une avec des œufs. Cette jolie espèce 
indo-pacifique avait été signalée à Maurice par II. M i lne - E dwards  
et par L i chters .

Cryptodromia S t i m p s o n  

3 0 .  —  Cryptodromia canaliculata  S t i m p s o n

A.  A l c o c k ,  (1809a 1 4 2) .

Port-Louis, 5 c? et Ö 9  ; récifs de Grand Port, 1 cf. Cette 
espèce est répandue depuis la mer Rouge jusqu'au Japon et à 
Amboine ; plus au sud elle a été signalée dant l ’ouest africain à 
Ibo ( H i lgkndorf), et trouvée par M. S tan l e y  C ardi ener  aux S ey­
chelles (M. U athbun ). On voit qu elle se trouve aussi à Mau­
rice.

±  -  URA C II Y P R E S  V R A IS  

Section des OXYSTOMUS

C A LA P PI DÉS  

Calappa F a b r i c i u s .

3 1 .  —  Calappa hepatica  L . ,

A l c o c k  ( 1 8 9 6 ,  1 4 2 ) .

Port-Louis, 2 exemplaires. Récifs de Grand Port, 4. Espèce
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commune dans la région indo-pacifique et déjà signalée à Mau­
rice p a r  R i ch t e rs .

3 2 .  —  Calappa fornicata  F abricius  

A lcock {1896, U 2 ) .

Récifs de Grand Port, un petit exemplaire. Espèce indo-pacifi­
que signalée à Maurice par Hoffmann.

Matuta Eabr.

33. —  M atuta Banksi L each

A lcock {1896, 1 3 8) .

Récifs de Grand Pori, un exemplaire. Espèce indo-pacifique, 
peut-être identique avec la M. victor F a b r . ,  signalée par R i chters  

à Maurice.

LEU C O S 11 DÉ S  

Leucosia F a b r i c i u s

34. — Leucosia longifrons  de H a a n  

A l c o c k  {1896, 217).

Environs de Port-Louis, une Ç. Cet exemplaire présente tous 
les caractères normaux de l ’espèce, mais porte une ligne lon­
gitudinale de granules sur la face ventrale du méropodite des 
pattes ambulatoires, ce qui la rapproche de la L. urania  H e r b s t  

et l’éloigne des formes typiques de la L. longifrons. En somme, 
l’exemplaire se rapprocherait surtout de la var. neocaledonica 
A. M i l n e - E d w a r d s , telle qu’elle est définie par 31. A l c o c k  {1896, 
218), encore que les méropodites ambulatoires ne portent 
qu’une rangée tie granules au lieu de trois. Au surplus, les types 
de L. neocaledonica, que j ’ai sous les yeux, ne présentent point
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la plupart des caractères distinctifs que M. A l c o c k  attribue à 
cette forme, et ces caractères n'ont pas été mentionnés par 
A. M i l a e  E d w a r d s  ( i 874, 40_, PI. II fig. i -1e) ; c'est tout au 
plus si, sur certaines pattes, on aperçoit nettement la face ven­
trale des méropodites ambulatoires. En somme, je crois bien 
qu’il est impossible de maintenir, môme au titre de variété, la 
forme neocaledonica : elle passe par tous les degrés ;iu type net­
tement longifrons ; les exemplaires étudiés par 31. A l c o c k  repré­
sentent sans doute une variation extrême de cette forme et les 
types d’A. 311 l a  e- E  r a v a  r d s ,  comme l'exemplaire de 31. C a r i é ,  
rattachent cette variation extrême à longifrons.

L’espèce est indo-pacifique ; on ne l'avait pas signalée à 3Iau- 
rice.

35. —  Leucosia elatoides nov. sp.

( f ig .  Io, 10 du texte et PL VII. fig. 3).

Environs de Port-Louis, 2 9  desséchées, de couleur rouge 
orangé, avec des taches claires sur la carapace ; longueur 10 m m., 
légèrement plus faible que la lar­
geur maximum.

Ces deux exemplaires appartien­
nent à une espèce nouvelle que 
je désignerai avec le qualificatif 
d'elatoides parce que, au premier  
abord, on pourrait la prendre pour  
la L. elata  A. 3 I i lae- E d w a k d s . Les 
caractères qui la distinguent de cette dernière sont les sui­
vants : 1° la carapace est un peu plus large que longue, au 
moins chez les femelles ; 2° au contraire de ce que l'on observe  
dans la L. elata , le bord frontal (fig. 15) est à peine en avance 
sur la ligne formée par les bords latéro-antérieurs ; 3° ces bords 
sont presque régulièrement convexes, à cause de la grande lar­
geur qu'y occupe la région hépatique, tandis que, dans la 
L. ela ta , cette région est plus étroite et par suite proémine davan­
tage sur le bord ; 4° le sillon thoraeique se termine moins brus­
quement en avant et ne présente pas en ce point la petite carène 
longitudinale qui le divise en deux moitiés dans la L. elata ;

Fig.  15 .—  Leucosia e la to ides  
nov.  : f eme l l e  type de

Port-Louis ,  f ront , -y -  •
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5° le méropodite des chélipèdes ne sc dilate pas en a v a n t(fig. IC), 
sa rangée de tubercules externes se bifurque en deux rangées 
distinctes à peu près vers le milieu de sa longueur, et la face 
supérieure, en dehors des grosses granulations basales, présente 
ensuite quelques granulations plus petites ; C0 il n'y a pas trace 
de carène, même rudimentaire, sur le bord externe du carpe, 
qui est à peu près globuleux ; 7° il y a deux rangées internes 
de granules sur les pinces, l ’une qui occupe le bord lui-même et 
qui constitue la carène interne, l’autre située un peu plus en 
dehors sur la face supérieure et formée au bout par la rangée 
médiane de granules du doigt fixe, à la base par la rangée du lobe

articulaire, entre les deux par une 
série de granulations bien ° plus 
réduites : cette seconde rangée? 
granuleuse n'est jamais complète 
dans la L. elata ; 8° dans cette 
espèce comme dans la L. 'elata, 
il y a deux rangées longitudina­
les de fortes granulations sur la 
face supérieure du méropodite 
des pattes ambulatoires et autant 
sur la face ventrale, dans la L. 
elata l’une des rangées longitu­
dinales supérieure disparait dès 

la 2° patte ambulatoire et les granulations de toutes les ran­
gées sont à peine perceptibles môme avec une forte loupe.

Les observations précédentes ont été faites en comparant les 
deux exemplaires de M. C a r i é  avec les types de L. d a ta  et un 
exemplaire de cette dernière espèce provenant d'Upolu et déter­
miné par A. M i l n e - E d w a r d s  : celles relatives aux granula-tions 
pourraient être attribuées à une variation locale, et N o b i l i  

(l'JOt)1’, 167) en a observé de cette nature dans les L. elata recueil­
lies dans la mer Rouge par M. le D1' J o u s s e a u r e , mais on doit 
considérei- comme des caractères spécifiques, la faible saillie du 
front et du bord hépatique, l’intégrité antérieure du sinus thora- 
cique et l’absence de toute expansion distale sur le méropodite 
des chélipèdes. On sait que la L. elata  est connue en Nouvelle-  
Calédonie (A. M i l n e - E d w a r d s ) ,  à Upolu, à Ceylan et dans le Golfe 
Persique ( A l c o c k ) ,  on sait aussi qu’elle h ab íte la  mer Rouge 
( N o b i l i ) .

Fig.  J(>. —  Leucosia  e la to ides  :
c hé l ipède  g auc he ,  lace supé-

4 5 
rieure,  —  •1
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36. —  Leucosia hilaris  N obili {1906a, 100, PI. VI fig. 29).

Environs de Port-Louis, A Q desséchées. Cette espèce est vo i­
sine des L. elata  et elatoides dont elle se distingue à première 
vue par l’absence de poils tomenteux sur l’angle épibranehial ; 
comme dans elatoides, elle présente deux lignes granuleuses très 
nettes en dessus et en dessous du méropodite des pattes ambu­
latoires. On ne la connaissait que dans le Golfe Persique et dans 
la mer Rouge, où elle fut signalée par N o b i l i .

37. —  Leucosia tetraodon  B o u v i e r  {1914, 703).

(Fig. 17 du texte et PI. VII fig 4).

Cette remarquable espèce appartient au groupe des L. elata  
A .  M i lne - E d w a r d s  et C um ingii B e l l , o ù  la carapace est à peu 
près aussi large que longue et où les bords épiméraux, à par­
tir de la base des chélipèdes, sont complètement visibles par la 
face dorsale ; elle se distingue des formes voisines de la pre­
mière et se rapproche des L. C um ingii et sima  A lcock par l ’ab­
sence complète de duvet à l'angle épibranehial et sur le bord 
latéro-postérieur qui fait suite à cet angle. Son caractère le plus 
lrappant, celui qui l ’éloigne à ma connaissance de toutes les 
autres Leucosies, c’est le grand développement (PI. VII, fig. 4) du 
sinus épiméral de la carapace, qui se prolonge jusqu’au niveau 
des pattes de la dernière paire et se continue, en devenant beau­
coup moins profond et presque horizontal, sur le bord posté­
rieur de la carapace, donnant naissance, en ce point, à un rebord 
qui occupe et dépasse latéralement la région intestinale. En arrière 
de l ’angle épibranehial, qui est fort net, le bord supérieur du 
sinus fait saillie et porte de chaque côté deux dents courtes et 
subaiguës, d'où le nom que je crois devoir attribuera l ’espèce. 
En avant, le sinus ne présente pas de limite abrupte comme dans 
la L. C um ingii B e ll , mais se continue sur les côtés de la région 
buccale, comme dans la L. sim a  A lcock. Il est d’aillenrs lisse et 
complètement dépourvu des granules qu’on observe chez les 
autres Leucosies. Le front fait moins saillie que dans la L. Cumin­
g ii au delà des régions hépatiques, un peu plus pourtant que
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dans la L. sima  ; son bord libre présente an milieu une saillie 
obtuse, et sa face dorsale une dépression qui part de cette saillie 
et se prolonge un peu du côté gastrique.

Le bord postérieur est plus long que dans la L. C um ingii, plus 
court que dans la L. sima  ; il égale à peu près la moitié de la 
plus grande largeur de la carapace. Les bords latéro-antérieurs 
son tunpeu  dilatés au niveau des régions hépatiques etdépourvus  
de ligne de granules, le test est un peu ponctué. Chaque région 
hépatique est indiquée dorsalement par une saillie très obtuse.

0

Fig.  17.  — Leucosia t e t ra o d o n  B o u v i e r  : f e me l l e  type de  Port-Louis ,  

ché l ipède  gauche ,  face supérieure ,  ■

Le méropodite des chélipèdes est un peu convexe du côté dorsal 
où il présente cinq rangées longitudinales de tubercules porce- 
lanés (fig. 17), deux marginales et trois dorsales ; les tubercules 
dorsaux sont plus grands que ceux du bord interne ; entre ces 
derniers et la rangée dorsale voisine s ’intercalent d’autres tuber­
cules plus petits ; au bout distal, les rangées se perdent en une 
foule de tubercules réduits qui deviennent de simples granules. 
Les tubercules sont nombreux et contigus sur la face opposée du 
méropodite. Le carpe ne présente pas d'autres ornements que 
des granulations serrées. Les pinces sont presque unies, avec le 
bord externe convexe et le bord interne subcaréné, les doigts éga­
lent à  peu près en longueur la moitié de la longueur de la por­
tion palmaire, ce qui rapproche notre espèce de la L. sim a  et 
l ’éloigne de laL . C um ingii ; ils offrent une légère saillie longi­
tudinale et quelque? ponctuations parallèles à  celle-ci ; croisés à
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leur extrémité et séparés à leur base, ils sont armés sur leur bord 
tranchant d’une large saillie dentaire qui est particulièrement 
apparente dans le doigt mobile.

Environs de Port-Louis : une femelle adulte desséchée, dont 
la carapace mesure 7 mm. de longueur et b de largeur maximum. 
Dans cet exemplaire, le segment terminal de l ’abdomen est 
ovale et un peu rétréci à sa base articulaire ; le bord postérieur 
de la carapace s'élève en une sorte de mur vertical assez élevé 
au-dessus de l ’abdomen. Celui-ci est très convexe, porcelanique, 
sans trace aucune de segmentation en dehors du segment basi­
la r e  et du segment terminal qui est ovalaire.

Myra L e a c i i

38. —  Myra fu g a x  F a b r . ,

A lcock ( i 896, 202).

Port-Louis : trois exemplaires desséchés. Espèce indo-pacifi­
que déjà signalée à Maurice par R i chters  et par H o f f m a n n . Elle 
est remarquable par ses longs chélipèdes, ses deux échancrures 
latérales et le développement prédominant de son épine médiane 
qui est plus grande que les deux autres.

Nucia D an a

39. —  N ucia speciosa D a n a ,

(PI. VI, fig. 2).

D a n a  {1852, 3 9 7 ,  PI. X X V  f ig .  5 ) .

Environs de Port-Louis : une P  capturée par M. T i iirioux ; 

le céphalothorax mesure 13 mm. de longueur sur 15 de lar­
geur. Cet exemplaire étant de grande taille ne présente pres­
que plus trace de tubérosités sur la face dorsale des régions  
branchiales ; A. M i l n e - E d w a r d s  fit d’ailleurs observer jadis
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[1814, 44) que ces bosselures « tendent à s ’effacer par les pro­
grès de l’Age ».

Les exemplaires de Nouvelle-Calédonie rapportés par A. M i l n e -  

E d w a r d s  à la N . speciosa ressemblent tout à fait à ceux de la 
N . P fe ffer i  tels que les a décrits et représentés M. de M a x  

(1888, 390, PL XVII fig. 4 et 190$, 084) ; chez eux, comme  
dans notre spécimen, la saillie latérale antérieure proéinine en 
avant des yeux, ce qui semble ètrele traitdistinctif de la N. P fe f­
fer i', car ou ne voit rien de semblable dans la N . speciosa telle que 
l’a figurée D a n a .  Il est d’ailleurs très probable que la représenta­
tion laisse à désirer sur ce point, et il ne me semble pas douteux  
qu’on doive identifier le N. P fe fferi avec l ’espèce de D a n a .  Les 
exemplaires d’A. M i l n e - E d w a r d s  sont de tailles très diverses et 
présentent tous des tubérosités branchiales plus ou moins sail­
lantes ; mais ces dernières sont fort peu distinctes dans le plus 
grand, qui n ’atteint pas tout à fait les dimensions du nôtre.

La N. speciosa est une espèce assez rare ; elle fut décrite par 
D a n a  sur des exemplaires pris aux Sandwich, puis signalée par 
A. M ilne- E d w a r d s  en Nouvelle-Calédonie ; sous le nom de AT. P fe f­
fe r i , elle a été signalée à Amboine et à Ternate (de M a x ) ,  dans 
la mer Rouge ( N obi l i ) et à Maurice ( I I e n d e r s o x ).

Ebalia L e a c h

40. —  Ebalia (P h lyx ia ) erosa A. M i l n e - E d w a r d s ,

(Fig. 18 du texte).

A l c o c k  (1890, 189).

Port-Louis : un d  capturé par M. T hi ri oex  ; longueur totale 
G mm. 5. Environs de Port-Louis, trois p  et un pseudo-mâle  
provenant également de M. Tmiuoux ; longueur du d  10 mm.,  
de la plus grande p  11 mm.

Le mâle de Port-Louis a la même taille réduite que les exem ­
plaires mâles du Musée indien étudiés par AI . A lcock , il est éga­
lement très semblable à certains mâles de la Nouvelle-Galédonie  
qui se trouvent dans la collection du Muséum et qui ont été 
déterminés par A. M ilne- E d w a r d s  : l’abdomen a la forme d’un
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long et étroit triangle, il présente deux articles libres, le premier 
et le telson, et l’on voit un fort tubercule sur la grande pièce 
intermédiaire, juste en avant de ce dernier; d'ailleurs sa surface 
libre arrive à peu près au même niveau que les portions avoisi-  
nantes du sternnm.

Dans le pseudo-màle des environs de Port-Louis, la taille est 
plus grande et égale à celle des femelles ; les deux premiers 
articles abdominaux (fig. 18) sont libres comme chez ces der­
nières, et la pièce intermédiaire qui précède le telson ne présente 
pas trace de tubercule, ce qui est encore un caractère féminin. Au 
surplus, par sa largeur et par sa forme, la pièce intermédiaire 
est assez semblable à celle des mâles de 
Leucosia orbicularis, B e l l  (1855, Tab. X X X  
f i g .  16) et de L. pubescens M i e r s i  ses bords 
sont parallèles dans la moitié antérieure, 
puis convergent dans la seconde moitié ju s­
qu’au telson. L’abdomen se trouve à uii 
niveau bien plus bas que les parties ster- 
nales avoisinantes et présente des fausses 
pattes multiples, dont les antérieures sont 
peut-être modifiées dans le sens mâle ; je 
n’affirme pas ce dernier point, car je n ’ai pu 
ramollir suffisamment cet exemplaire sec 
pour être en état de bien étudier ces appen­
dices. Nous sommes en présence d ’un indi­
vidu qui tient à la fois du mâle et de la 
femelle, et qui rappelle jusqu’à un certain 
point les mâles d’autres espèces, ce qui serait le résultat d’un 
atavisme. Je ne puis soupçonner la cause de cette structure 
anormale ; peut-être faut-il la rapporter à un phénomène de 
castration parasitaire.

Cette jolie espèce vit sans doute parmi les galets ou les coraux ; 
elle est indo-pacifique. On la connaît à Bass-Strass (types 
d’A. M i l n e - E d w a r d s ) ,  en Nouvelle-Calédonie (collection du 
Muséum), aux iles Fidji ( O r t a i a n n ) ,  aux Maldives ( A l c o c k , B o r r a - 

d a i l e ) ,  aux iles Andaman ( A l c o c k ) et, comme on vient de le voir, 
à Maurice.

Fig .  18. —  E b a l ia  
( P h l y x i a )  erosa  
A . :M. E d w . : a b ­
d o me n  du pseudo-  
m â l e  d e  l’ o r t -
. . 5 . 5
Louis,  —— •
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Oreophorus R ü i > p e l l

41. —  Oreophorus rayosas  S t i m p s o n

A. M i l n e - L dwards  ( J865b, 1 52 ,  p i .  VI f ig .  3) .

Environs de Port-Louis : 8 beaux exemplaires femelles cap­
turés par 31. T h i r i o u x ; longueur du plus grand 15 m m., largeur 
20 mm.

Cette grande et belle espèce eoralligène se distingue par ses 
pinces d'aspect normal et par la grande et large dépression qui 
s’étend depuis la carène gastrique fort saillante jusqu’aux aires 
branchiales postérieures exclusivement. Les ornements du test sont 
constitués par de petits champignons calcaires çà et là isolés, mais 
le plus souventen coalescence par leur tête, ce qui donne une sur­
face granuleuse. Cette surface est creusée de cavernes profondes 
où manquent les champignons, et de dépressions irrégulières qui 
correspondent à des champignons moins hauts. Dans l ’0 / \  reti­
culatus A d . et Wh. qui fréquente à peu près les mêmes eaux et 
se trouve vraisemblablement aussi à Maurice, les doigts des pinces 
sont anormalement longs et larges, et l’on observe en avant, de 
chaque côté, deux vastes cavernes sur la carapace.

Nos exemplaires ressemblent parfaitement aux types figurés 
par M lle R a t h b u n  dans son édition illustrée des œuvres de 
S t i m p s o n  (1907, 153, PI. N IX  fig. 6) ils ressemblent également 
aux exemplaires décrits et figurés sous ce nom par A. M i l n e -  

E d w a r d s . L’espèce est connue à L o o - C I i o o ( S t i m p s o n ) ,  à Kagoshi­
ma ( O r t m a n n ) ,  en Cochinehine et en Nouvelle-Calédonie  
(A. M i l n e - E d w a r d s ) ,  en Australie (Port-Denison d’après H a s w e l l ) 

et, comme on vient de le voir, également à Maurice.

Actæomorpha M i e r s

4 2 .  —  Actaeomorpha erosa M i e r s  

(PI. VI fig. 2 et 3)

M i e r s  (1878 , i 84, Pi. 14).
Le Chaland, récifs ; un exemplaire mâle pris au mois de sep­
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tembre 1011 par M. T h i r i o u x  ; longueur 6 m m ., largeur 7 1 /2 .
Mí e r s  a bien décrit et figuré cette curieuse espèce coralligène  

qu’on reconnaît au premier abord à sa carapace octogonale, aux 
cinq proéminences arrondies de sa face dorsale et aux dépres­
sions en fossettes réparties assez irrégulièrement sur cette(faceen  
dehors des proéminences. Ce que M i e r s  n'a pas signalé et ce qui 
donne à cette espèce une analogie avec la précédente, c’est que 
les granules qui semblent former la surface du test sont en 
réalité les chapeaux de champignons à court pédoncule, c’est 
en outre qu’un intervalle traversé de colonnettes (qui sont les 
pieds des champignons) sépare cette face composite de la vraie 
face, qui est profonde et donne naissance aux champignons. Il 
en est de môme dans les Oreophorus et ici encore, les fossettes 
du test sont produites par l ’absence ou la taille réduite des cham ­
pignons.

Les pattes ambulatoires sont courtes et très comprimées laté­
ralement; leur carpe présente trois carènes dorsales parallèles et 
leur propodite deux; le doigt est lancéolé.Des saillies transverses 
segmentaires ornent l ’abdomen du mâle. Cet abdomen est trian­
gulaire et beaucoup plus étroit que celui du type mêle figuré 
par M iers (i8 7 8 , fig. 4); pourtant, M i ers  écrit bien que son 
exemplaire était un mâle.

Je ne crois pas que cette forme ait été.signalée depuis M iers 

qui la décrivit d'après un exemplaire pris à Port-Gurtis, en Aus­
tralie. C’est donc une très rare espèce. M. A lcock [1896, 173) 
a décrit deux espèces indiennes du même genre, l ’A. m orum  et 
l’A. lapillula.s’, l’une et l’autre bien différentes de l ’A. erosa.

RAN I NI DÈS 

Ranina L a m a r c k

43. —  R anina scabra F a b r .,

W . d e  H aan [1850. 130, Tab. 34 e t  35 f ig.  1 s o u s  l e  n o m  

d e  Ranina dentata  E dav. ) .

Port-Louis : un magnifique exemplaire mâle (le plus grand des
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collections du Muséum) capturé par M. Tmmoux; longueur du 
céphalothorax, 135 mm.

Traitant de cette curieuse espèce, II. M i lne- E d wards  (1837, 
1 9 1 )  rapporte d'après R u m p h i us , que la grande Ranine « vien­
drait à terre et aurait l’habitude de grimper sur le faîte des 
maisons ».  M .  S tubbing (1833; 1 4 2 )  a  voulu vérifier l'assertion en 
consultant R umphi us  et il n’a rien trouvé de semblable dans le 
chapitre que cet auteur consacre à son Cancer ra ia form is, c’est- 
à-dire à notre espèce ; il ajoute que R u mp h i us , dans le chapitre 
précédent, attribue à une autre espèce, le Cancer caninus, l ’ha­
bitude de fouir sous les maisons et de pénétrer dans celles-ci. Je 
ne puis que confirmer le dire de M .  S terbi ng  et il faut attribuer au 
Cancer caninus, l'histoire mentionnée par M i lne- E d wa r d s  ; ce 
Crabe n’a pas été figuré par R ump h i us , mais la description qui en 
est faite par l ’auteur montre que c’est un Quadrilatère, peut-être 
un Ocypode.

En tous cas, il convient de détruire cette légende qui a eu les 
honneurs immérités de la vulgarisation, et je crois utile de 
reproduire, dans ce but, une communication faite à M. O rtmann  

(1893a, Ö75)  par M. le professeur D ö derlei n  qui a observé an 
Japon les mœurs de notre espèce : « D ’après mon expérience, 
écrit M. D ö d e r l e i n , il est tout à fait invraisemblable que Ranina  
vive également sur le sol et puisse être rencontré dans les mai­
sons. Au contraire ; sortis de l ’eau, ces crabes sont sans défense 
et périssent très rapidement ». Etant donnée leur structure, on 
doit les considérer, il me semble, comme des crustacés fouisseurs 
qui vivent dans le sable.

La R. scabra est une espèce indo-pacifique ; elle a été dési­
gnée sous le nom de /?. serrata  par L a m a r c k , et sous celui de 
R, dentata  par M i l n e - E d w a r d s  qui l ’a signalée à  Maurice.
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Section des OXYRRHYNQÜES

Groupe des P a u t u é n o p i d é s  

Lambrus L e a c h  ( ' )

\ ï .  —  Lambrus (Aulacolam brus) hoplonotus A r a j i  s et W h i t e

{ 1850, 35, pi. VII fig. 3).

Port-Louis, 2 çf et 2 9 -  Environs de Port-Louis, une?.
Cette belle espèce présente une grande pointe épi branchiale qui 

prolonge latéralement la carapace, et une double rangée de lon­
gues épines sur le bord de ses pinces qui sont fort compri­
mées.

Elle habite les mers indo-pacifiques et n ’avait pas encore été 
signalée à Maurice.

Parthenopoides M i e r s

Avant d'étudier les deux remarquables espèces de la collection  
qui rentrent dans ce genre, il est nécessaire de jeter un coup 
d ’œil sur les Parthénopidés à expansions latérales faibles ou 
nulles, c ’est-à-dire sur les espèces du groupe des Lambrus et des 
Parthenope.

Le caractère essentiel qui distingue les deux groupes, c ’est le 
développement de l’article basai des antennes, celui qui fait 
suite à l’opercule urinaire ; dans le groupe des Lam brus , cet arti­
cle est très réduit, plus court que le suivant et fort éloigné du 
front, de sorte que l’hiatus orbitaire est largement limité du 
côté interne par le grand article basai des antennules ; dans le 
groupe des Parthenope , au contraire, ce dernier article n’entre 
que pour une part très réduite, souvent nulle, dans la cloture

P )  D’après M1Ie R a t h b u n  (1901*, 171),  le genre Lambrus fut établi en 1815 par 
L e a c h  pour le L. longimanus dont W e b e r , en 1795, avait fait l’un des types de 
son genre Parthenope, et c’est postérieurement à  W e b e r  que F a b r i c i u s , suivi par 
les auteurs modernes, attribua le nom de Parthenope a, la P. horrida. Suivant 
M»e R a t h b u n , qui applique avec une rigide intransigeance les règles de nomencla­
ture, il faut donc réserver le nom de Parthenope aux Lambrus des auteurs, et dès 
lors les Parthenope de ces derniers devront recevoir un nouveau nom ; 
Mile R a t h b u n  a proposé celui de Daldorfia.
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du hiatus, car l'article basal des antennes atteint un dévelop­
pement très prédominant et arrive tont près du front :fîg. 19) ou 
m ême entre en contact avec lui (fig. 20 et 21). Il y a d'autres 
caractères distinctifs entre les deux groupes, mais de valeur 
moindre ; l ’un des plus importants est relatif aux chélipèdes qui 
sont d’ordinaire longs, munis de pinces trigones et de doigts 
fortement infléchis dans les Lambrus, tandis qu'ils sont plus 
courts, plus massifs, vaguement trigones et avec des doigts fort 
pen arqués chez les Parthenope..

Le groupe des Lambrus présente une variété assez grande ; il 
a été subdivisé par S t i m p s o n ,  puis ultérieurement par A. M i l n e -  

E d w a r d s .  en un certain nombre de groupes plus petits [Aulaco­
lambrus, Solenolam brus, Rhinolam brus, etc.) que certains 
tiennent pour des genres, d ’autres pour des sous-genres. Au 
nombre des genres établis par A .  M i l n e - E d w a r d s ,  il faut citer les 
Parthenolam brus , qui furent caractérisés de la manière suivante 
(1 873-80, H 8)  : « la carapace a un aspect corrodé et rocailleux 
qui rappelle celui des Parthénopes ; mais l'article basilaire des 
antennes externes est très court et ne se joint pas an front ; 
enfin les bords latéro-postérieurs du bouclier céphalo-thoracique 
se prolongent au-dessus de la base des pattes ambulatoires ». 
M i l n k -  E d w a r d s  plaçait dans le genre Parthenolam brus, trois 
espèces découvertes par le « Samarang » dans les mers orien­
tales et décrites par A d a m s  et W h i t e  (1850, p. 23-33) sous les 
nom de Lambrus harpax, Parthenope calappoides et Parthenope 
tarpeius. J'ai constaté que le P. calappoides répond très bien à 
la diagnose des P arthenolam brus, et je pense qu’il en est de 
même des deux autres espèces, parce que ces dernières sont ran­
gées dans le même genre par un excellent carcinologiste, 
AI. A lcock.

Le groupe générique des Parthenolambrus a été adopté par 
tous les auteurs, mais N o b i l i  ( 1906b, 163) a observé qu'un 
groupe absolument identique fut établi deux années auparavant, 
sous le nom de Pseudolambrus, par le zoologiste P a u l s o n  

(1875, 10) dans un travail des plus estimables, mais peu connu 
parce qu’écrit en langue russe.

D’après N o b i li , P aulson a caractérisé le genre Pseudolambrus 
de la manière suivante : « céphalothorax ofTiant le même déve­
loppement que dans Purt/uolai/d/rns, c'est-à-dire côtés avec
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expansions laminaires (aliformes) etcouvrant le méropodite de la 
deuxième et troisième paire de pattes. Bord orbitaire sans inci­
sion. Chélipèdes distinctement plus courts que dans Lambrus. 
Pattes ambulatoires fortement comprimées. Les antennes inter­
nes ont une disposition oblique, les externes comme dans Lam ­
brus. » C’est, au fond, la diagnose même des Parthenolam brus, 
et d’ailleurs, P aulson  a choisi pour type de son genre le Parthe­
nope calappoides d’AüAMs et W h i t e . Ainsi, le doute ne saurait 
subsister; à l’exemple de N obi li , on doit substituer le nom de 
Pseudolambrus à celui de Parthenolambrus.

Dans son étude sur les Brachyures du « Challenger » ,  M iers  

(1886, 99) donne la liste des espèces assez nombreuses qui, 
d’après lui, doivent prendre place dans le genre Parthenolam ­
brus (c'est-à-dire Pseudolambrus) et il fait entrer dans cette liste 
deux espèces, P. erosus M i e r s , P. expansus  M iers pour lesquel­
les il avait antérieurement établi (1879b, 25) le genre Partheno­
poides. Or, ainsi que j ’ai pu le constater, le P. expansus  présente 
bien le caractère essentiel des Pseudolam brus, entre autres une 
réduction considérable de l ’article antennaire basai, mais il n’en 
est point de même du P. erosus. Cette espèce appartient à un 
type tout particulier dans lequel l ’article basai des antennes 
(fig. 20 et 21) s'allonge jusqu’au front, entre largement en contact 
avec lui et ferme l'hiatus orbitaire dont il exclut tout à fait 
l ’article basai des antennules. Malgré son test érodé, où des 
granules se réunissent en rides qui délimitent des fossettes, mal­
gré ses chélipèdes plutôt courts, à pinces vaguement trigones 
et peu arquées, le P. erosus n ’est donc point un Pseudolambrus 
et il faut conserver pour cette espèce le nom générique de 
Parthenopoides.

Le genre Thyrolam brus , établi en 1894 par Mlle R athbun  

(1891, 83) présente des affinités très grandes et peut-être même  
une identité complète avec le genre Parthenopoides. Dans les 
quatre espèces qu'il renferme actuellement (Th. astroides 
R athbun de Cuba et de Maurice. Th. erosus R athbun  du golfe 
d e  Californie, Th. Rathbuni de M an de Ternate et Th. lepro­
sus N obili de la mer Rouge) l ’article basai des antennes entre en 
contact avec le front et la carapace érodée offre un revêtement 
de granules qui détermine des plis et des fossettes comme dans 
les Parthenopoides. En décrivant son Th. Rathbuni, M. de M an
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(1 !)()$, 082) a signalé déjà les analogies étroites qui existent 
entre le Thyrolambrus erosus et le Parthenopoides erosus. Les 
seules différences qu’on puisse relever entre les deux genres sont 
d’ordre secondaire : l’article basai est faiblement en contact 
avec le front chez les !Thyrolambrus (autant qu’on en [»eut juger  
du moins d’après la description des auteurs) et les chélipèdes se 
terminent par des pinces plus grêles que celles des Parthenopoi­
des , plus longues aussi et terminées par des doigts plus dévelop­
pés. L’identification des deux genres me paraît probable, mais 
je crois devoir la laisser en doute car je n ’ai eu jusqu’ici aucun 
Thyrolambrus entre les mains.

Quoiqu’il en soit, les Parthenopoides et les Thyrolambrus sont 
à coup sur très voisins des Parthenope , 
mais ils sont à un degré d’évolution  
plus avancé et s ’éloignent davantage 
des formes du groupe des Lambrus 
parce que l'article basai de leurs an­
tennes entre en contact avec le front. 
Chez les Parthenope , en effet, le déve­
loppement de cet article est remarqua­
blement plus grand que chez les Lam ­
brus, mais non assez, toutefois, pour  
qu’il y  ait contact avec le front ; entre 
ce dernier et le bout distal de l'article 
reste un léger intervalle (fig. 19), qui 
permet à une faible partie de l’article 
basilaire des antennules d’entrer en 
relation avec l’hiatus orbitaire. Les 
figures de divers auteurs ont mis ce 
caractère en évidence très nette dans 
la Parthenope horrida , la P. spi­

nosissima  A. M i lne- E d w a r ü s , et la P. P onderi A. M i lne- E d w a r d s , 

où d’ailleurs il est très facile à constater ; on l’observe égale­
ment dans le P. trigona  A. M i lne- E d w a r d s , dont le type se trouve  
au Muséum, et c’est aussi, d’après M. A lcock , le caractère 
génétique essentiel de la P. investigatoris A lcock et de la 
P. efflorescens A l c o c k .  Cette dernière espèce est identifiée par 
Mlle R athbun  {18fJ8 h, 201) avec le Thyrolambrus astroides, où, 
pourtant, l’article basai des antennes touche un peu le front.

F ig .  19. —  P a rth en o p e  
h o r r id a  L. : lace  v e n ­
trale  de la région  fron­
ta le  droite [»our m o ntrer  
les  rapports  de l 'a n ten n e  
avec  l'orbite ( long .  20  
m m .)  ; l' individu est très  
j e u n e  de sorte que l ’ar­
t icle basai  des  a n te n n es  
est  en core  assez é lo igné  

5 b
du fouet,  (co l lection

du M uséum , Iles S a n d ­
w ich ) .
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Quelle que soit la valeur (le cette identification, elle montre 
pour le moins que les Thyrolambrus se rapprochent étroitement 

' des Parthenope.
En somme, les Parthénopidés dont le test est rocailleux et la 

carapace dépourvue de grandes expansions latérales peuvent être 
groupés et caractérisés de la manière suivante :

I. — Article basai des a n te n n e s  très réduit  et  fort é lo ig n é  du front, l ’arti­
cle basai des a n te n n u le s  o ccupant ,  sur une gran d e  lon gu eu r ,  le bord in tern e  
du s inus  orbitaire (groupe des L am brus)

Les ch é l ip èd es  sont  m é d io c r e m e n t  lon gs ,  
et  leurs p inces,  v a g u e m e n t  tr igones ,  ne pré­
se n te n t  q u ’une légère  in flexion  au n iveau des

d o i g t s ........................................................................................P seu d o la m b ru s  P a u l s o n .
II. —  Article  basai des a n te n n e s  très p r é d o m in a n t ,  p lus lo n g  que large,  

i so lan t  presque t o ta le m e n t  ou to ta le m e n t  du s in u s  orbitaire l ’article  basai  
des péd on cu les  a n te n n u la ir e s  (groupe des P a rth en o p e).

L’article  basai fies p éd o n cu les  a n te nn a ire s  
n ’arrive pas tout  à fait j u s q u ’au front,  de sorte  
que l ’article basai des péd on cu les  a n te n n u la ir e s  
ferm e une petite  partie de l ’h ia tus  orbitaire.  P a rth en o p e  F a b r .

L’article  basai  / Le co n ta c t  avec  le front  
des p éd on cu les  an- I est réduit  : les p inces  sont  
t en n a ir es  entre  en I gra n d es  avec  de lo n g s  

, c o n t a c t a v e c l e f r o n t  \  do igts  et  des sa i l l ies  épi-
et  iso le  c o m p lè te -  n eu ses  ou d en té es  . . . T h y ro la m b ru s  R a t h b .

in en t  de l'h iatus or- j  Le c o n t a c te s t t r è s la r g e  ; 
bitaire l ’art ic le  ba- I l e s p i n c e s s o n t c o u r t e s a v e c  
sal des p éd o n cu les  d e s d o ig t s c o u r t s e td e s s a i l -
a n t e n n u l a i r e s .  \  l i e s  n o n  s p i n i f o r m e s  . . P a rth en o p o id es  M i e r s .

En dehors des traits précédents, les Parthenopoides sont 
caractérisés par la structure de leur test et la forme de leur 
carapace. Les ornements du test ont pour éléments essentiels des 
granules arrondis, étoilés ou couverts d’aspérités rayonnantes, 

quand ils sont libres, mais le plus souvent contigus et en 
partie fusionnés, par endroits groupés en filets saillants de mar­
che irrégulière, et un peu partout, délimitant des anfractuosités 
ou des alvéoles ; ils recouvrent ainsi la surface du test qui est 
d’ailleurs fort irrégulière, noueuse ou tuberculeuse, s ’élevant en 
saillies étroites et plus ou moins spiniformes aux extrémités des 
pattes ambulatoires. La carapace est plus large que longue et ses 
bords latéraux sont parallèles ou à peine convergents d’arrière 
en avant, ses bords latéro-antérieurs se continuent plus ou moins 
directement avec ceux du rostre, et les bords latéro-postérieurs
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sont peu inclinés sur le hord postérieur dont ils semblent être le 
prolongement. Cette dernière disposition donne a la  carapace un 
contour en apparence pentagonal, mais, de fait, ce contour est un 
heptagone dont les trois côtés postérieurs sont presque dans la 
même direction.

La structure du test est la même dans les Thyrolam brus , et 
aussi la forme de la carapace, sauf toutefois dans le Th. Rathbuni 
où la grande convergence des bords latéraux lui donne assez

D  O

sensiblement l'apparence d’un triangle. Les Parthenope investi­
gatoris et efflorescens ressemblent également beaucoup aux 
Parthenopoides et aux Thyrolam brus , elles en ont d’ailleurs la 
faible taille, ce qui les distingue des Parthenope  les plus typi­
ques, la P. horrida  et la P. spinosissim a , l ’une et l’autre d'ailleurs 
très épineuses. En fait, les trois genres sont fort voisins et 
c'est surtout par la structure de leurs orbites et de leurs pédon­
cules antennaires qu’on peut les distinguer.

45. —  Parthenopoides Cariei B o u v i e r  (1914 , 703)

(Fig. 20 du texte et PI. VII fig. 6).

Cette petite et charmante espèce ressemble par sa forme aux

Fig. 20. — P a rth en o p o id es  C a rie i  
B o u v i e r  : type m â le  des env irons  
de Pori Louis, lace  ventra le  de la. 
région  fron ta le  [tour m o n trer  les 
rapports de l ’article  basai des a n ­
te n n e s  avec  le front, les orb ites et  
les  a n te n n u lu s .  Par le contact  
re la t ivem ent  droit de l 'artic le  basai  
avec  le Iront, c e l le  espère  t ient  le 
m ilieu en tre  les T h yro la m b ru s  et

le P . erosus  M i e r s , - y -  •

Thyrolam brus , surtout au T. 
erosus Rathb., mais elle appa­
rtient fort nettement au genre 
Parthenopoides à cause de ses 
pédoncules antennaires dont 
l’article basai (celui qui fait 
suite au tubercule excréteur) 
est grand, plus long que large, 
et entre en contact avec la ré­
gion inférieure du front, pour  
fermer ensuite le côté interne 
de l’orbite (fig. 20).

La carapace (PL VII fig C) 
est notablement plus large 
que longue, polygonale avec 
huit côtés, dont le bord fron­
tal et le bord postérieur, ces
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deux derniers courts et sensiblement égaux. Le bord frontal 
est presque tronqué, il porte b dents principales toutes petites, 
une médiane très infléchie et à peine visible quand on exa­
mine l’animal par le dos, et de chaque côté deux autres 
que séparent ordinairement de faibles tubercules. Les bords 
latéro-antérieurs se rattachent directement au bord frontal en 
passant au-dessus des orbites dont la marge supérieure cache 
complètement les yeux lorsqu’ils sont rentrés ; ces bords s'inflé­
chissent vers le bas et remontent ensuite pour atteindre les bords 
latéraux; au point où leur inflexion est la plus grande, ils sont 
armés d'une forte dent subaiguë. Les bords latéraux sont pres­
que parallèles à l ’axe du corps, ils présentent quatre dents irrégu­
lières et subaiguës dont la postérieure est ordinairement plus 
grande que les autres. Les bords latéro-postérieurs sont à peu 
près aussi longs que les précédents, droits, ou très faiblement 
concaves, avec une dent médiocre vers leur milieu et deux  
autres pljus petites dont l ’une est sur le bord postérieur de la der­
nière dent latérale. Le bord postérieur est droit et orné seulement  
de quelques-uns des granules qui s ’élèvent, sur les autres parties 
du test.

De larges dépressions peu profondes délimitent assez bien les 
aires gastrique et cardiaque ; quant aux régions hépatiques elles 
sont presque verticales, limitées vers le bas par les bords latéro-  
antérieurs, en dessus par un autre qui va directement de l'angle 
frontal a la  dent antérieure du bord latéral,et qui présente en son 
milieu une dent triangulaire. La région frontale est notablement 
infléchie vers le bas ; elle présente en son milieu une dépression 
qui s'élargit d'arrière en avant.

La face dorsale de la carapace présente comme ornements 
essentiels un réseau de bourrelets irréguliers dont le bord libre 
arrondi porte des granules hémisphériques. Le réseau délimite 
des alvéoles irréguliers qui sont surtout bien nets sur les 
régions branchiales; en avant, les alvéoles sont plus étroits 
et comme les granules des bourrelets sont plus grands et 
plus nombreux, parfois môme presque contigus, la surface 
semble corrodée plutôt qu’alvéolaire. Les granules sont norma­
lement hérissés de petites pointes, ce qui leur donne l ’aspect 
d’une demi-tète de goupillon, mais leurs pointes disparaissent 
souvent, surtout au niveau des régions branchiale et cardiaque.
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La région intestinale est traversée par trois bourrelets paral­
lèles dont le plus antérieur continue le bourrelet marginal des 
bords latéro-postérieur. Les bourrelets s’élèvent en quelques 
dents subaiguës au voisinage des aires hépatiques et près des 
bords latéraux des régions branchiales. Les régions ptérygosto- 
miennes présentent une forte saillie longitudinale dentée qui 
aboutit à l ’angle externe de l’orbite et qui sépare deux dépres­
sions occupées par des granules ou des rugosités. L'épistome 
est plat, sans granules, mais un peu irrégulier. Les côtés du 
sternum présentent des bourrelets obliques à peu près segmen-  
taires qui délimitent un nombre égal d’alvéoles. Ces derniers sont 
particulièrement distincts en avant ; leur fond est irrégulier et 
présente parfois des granules ; ceux-ci apparaissent toujours en 
abondance sur les bourrelets, où ils sont épineux. Le sternite 
des maxillipèdes postérieurs est creusé de trois profondes caver­
nes qui communiquent largement entre elles et, par leur ensem­
ble, figurent assez bien un cœur. La partie inférieure du, front est 
plate comme l’épistome, mais un peu granuleuse.

Les pédoncules oculaires sont peu allongés et se terminent 
par une cornée réduite. Les antennes (fig. 20) semblent se réduire 
à leur pédoncule dont les trois derniers articles sont fort petits 
et occupent l ’angle supéro-interne de l ’orbite. L’ischiopodite des 
maxillipèdes externes a la forme d’un parallélogramme ; sa face 
inférieure présente une profonde dépression longitudinale qui 
délimite deux élévations parallèles couvertes de granulations et 
de granules ; íe bord externe est irrégulier et porte une grosse 
dent à quelque distance de sa base, le bord interne présente une- 
rangée de denticules triangulaires. Le méropodite est un peu 
plus large que long et très irrégulier sur sa face inférieure où 
s ’élèvent trois ou quatre tubercules ; son angle antéro-externe 
est saillant et aigu. Les trois derniers articles sont subégaux et 
réduits ; leur surface est très égale.

Les bourrelets et les granules du test se retrouvent sur les 
chélipèdes ; mais ici les granules sont ordinairement plus gros et 
en contact sur toute l’étendue des bourrelets, le plus souvent  
même ces derniers s'élèvent en certains points pour produire de 
fortes saillies triangulaires ou des lobes découpés en deux ou 
trois pointes : un bourrelet à fortes saillies triangulaires court 
obliquement de la face supérieure au bord interne du méropodite ;
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un autre, à dents plus réduites, sur la face externe du même  
article. Les saillies du carpe sont peu élevées, mais il n ’en est 
pas de même sur la main où l'on trouve : une rangée de trois 
lobes découpés en dedans du bord supérieur, deux bourrelets à 
très forts granules sur ce bord, puis des bourrelets à saillies 
triangulaires sur le haut de la face externe ; plus bas, et sur la 
face interne, il y a  de nombreux granules grands ou petits, 
dont certains, qui occupent le bord inférieur, s ’élèvent en fortes 
saillies coniques. Les doigts égalent à peine la moitié de 
la longueur de la portion palmaire ; ils présentent également des 
saillies coniques et des granules; leurs bords en contact sont 
armés de trois dents contiguus.

Les pattes ambulatoires sont courtes et diminuent de taille 
d’avant en arrière ; ici encore l’ornementation est. du même type 
que sur les autres parties des téguments, mais les bourrelets 
sont moins distincts, les saillies spiniformes augmentent, notam­
ment sur le propodite et sur le doigt où elles sont nombreuses et 
constituent de vraies épines; les granulations, d’autre part, pré­
dominent sur les articles de la base. Le doigt, avec sa griffe 
acérée, est un peu plus court que le propodite.

L’abdomen du mâle présente d’assez nombreux bourrelets 
transverses ornés de granules ; des granules se trouvent égale­
ment çà et là dans les dépressions qui séparent les bourrelets.

Environs de Port-Louis : deux mâles adultes et desséchés, 
mais très complets, d ’ailleurs à peu près de même taille. Lon­
gueur du plus grand, 18 m m .; largeur maximum (à la pointe 
des dents postérieures des bords latéraux), 24 mm.

Cette espèce rappelle par sa forme les Thyrolambrus orosus et 
astroides, de même que les Parthenope investigatoris et e fflo ­
rescens; mais, abstraction faite des caractères génériques, elle se 
distingue de toutes ces formes par son front subtronqué, par ses 
bords latéraux à peu près parallèles, et par ses bords latéraux  
postérieurs qui font un angle très prononcé avec le bord posté­
rieur. La disposition de ses granules, de ses fossettes et la forme 
de ses saillies tuberculeuses sont d’ailleurs tout autres.

Le P. Cariei fait le passage aux Thyrolambrus parce que l'arti­
cle basai des pédoncules antennaires est en contact avec le front 
sur une largeur médiocre (fig. 20, comparer avec la fig. 21);  
n’étaient ses chélipèdes qui sont, dans tous leurs articéis, courts
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e t  f o r t s ,  o n  p o u r r a i t  p r e s q u e  l e  r a n g e r  p a r m i  l e s  Thyrolam ­
brus.

4 0 .  —  Parthenopoides erosus M i e r s ,

(Fig. 21 du texte)

M i e r s  ( 1 8 7 9 h, 2 5 ,  p i .  V  f ig.  8 ) .

Récifs de Grand-Port : un exemplaire mâle dont la carapace 
mesure 11 mm. 3 de longueur sur 13 mm. 5 de largeur m axi­
mum.

C e t  e x e m p l a i r e  r e s s e m b l e  a u  t y p e  f i g u r é  p a r  M i e r s , m a i s  s e s  

a l v é o l e s  p o s t é r i e u r s  s o n t  p l u s  d é v e l o p p é s  e t  p l u s  r é g u l i è r e m e n t

disposés. Le méropodite et 
le carpe des chélipèdes sont 
bosselés de gros tubercules 
obtus ; la face externe de la 
pinco est à deux pans qui 
se rencontrent suivant une 
ligne largement obtuse ; le 
pan inférieur se termine en 
bas par un bord presque 
tranchant et assez régulier, 
le pan supérieur par une 
crête irrégulière qui est sur­
tout saillante dans sa moitié  
antérieure. Le doigt mobile 
égale environ en longueur  
la moitié de la portion 
palmaire; il est étroit, sur­

tout comparé au doigt fixe qui est très largement triangulaire 
et d’ailleurs dépourvu de toute inflexion. Les pattes ambu­
latoires paraissent un peu plus courtes que celles du type et, au 
repos, s ’abritent en grande partie sous les lianes de la carapace; 
comme toutes les antres parties du corps, elles sont dépourvues 
d’épines, sauf sur les doigts où les courtes saillies du test devien­
nent un peu spiniformes.

Cette espèce est plus éloignée des Parthenope que la précé­

F ig .  21 .  —  P a rth e n o p o id es  erosus  
M i e r s  : m â le  fie Grand Port,  faoe 
ventra le  de la rég ion  fron ta le  g a u ch e ,  
pour m o ntrer  le Inrge co n ta c t  de  
1 article  basai (2B article)  des a n te n n e s  
avec  le front,  ce  qui sépare  c o m p l è ­
t e m e n t  la cavité  des a n te n n u le s  de

la cavile orbi ta i re ,  , •1
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dente, en ce sens que les saillies spiniformes y disparaissent à 
peu près totalement et que ses bords latéro-postérieurs sont fort 
peu inclinés sur le bord postérieur et presque sur la même ligne  
Mais ce qui l ’éloigne surtout des Parthenope, et à plus forte 
raison de tous les autres Parthénopides, c’est le grand déve­
loppement de l'article basai anteunaire, qui envoie un prolonge­
ment frontal dans le sinus de l’orbite et comble presque complè­
tement ce sinus (voir fig. 21 . Gomme dans le P. Cariei les deux  
articles suivants sont minuscules et terminés par un fouet plus 
menu encore et formé d’un seul article.

Les granules du test sont d’ordinaire étroitement coalescents, 
mais quand ils demeurent libres, comme cela se voit au fond des 
fossettes ou des anfractuosités, ils deviennent irrégulièrement 
stelliformes.

Le P. erosus n’est pas sans analogie avec les Thyrolambrus 
erosus et astroides, mais ses chélipèdes sont bien plus forts, plus 
courts et ornés de saillies très différentes ; d’ailleurs ses pédon­
cules antennaires sont d ’un type tout autre.

Cette curieuse espèce n’était pas connue, que je sache, en 
dehors des mers orientales i« Eastern Seas ») où elle fut signa­
lée par M i e r s .

Œthra L e a c h  

47. —  OEthra scruposa L.,

A lcock ( i 895a, 285).

Port-Louis. 2 exemplaires capturés par M. Tiumoux.
Cette grande et belle espèce doit sa forme de Cancer aux très 

grandes expansions latérales de sa carapace ; la plupart des 
auteurs l’ont justement rapprochée des Cryptopodia  à cause de 
ces expansions qui cachent dorsalement les pattes, mais surtout 
à cause de la structure des antennes, dont le deuxième arti­
cle est grand et en contact avec le bord orbitaire du front; le genre 
se rapproche davantage des Parthenope et des Parthenolambrus.

« L ’Œthre rude, écrit A. M i ln  e -E  ia v a  ru s  ( ¡ 873-80 , 170), est 
loin d’être rare dans l’Océan indien ainsi que sur les cotes des 
îles de l ’Océanie ; on la rencontre fréquemment à l ’île Maurice,



238 E . - L. H O U VI KR

à 1'ile Bourbon, dans l'Archipel Malais, à la Nouvelle-Calédonie
et aux îles Viti ; niais les carcinologistes croyaient que cette 
espèce ne dépassait guère cette limite, tandis qu’en réalité elle 
s ’étend dans l'Océan Pacifique jusqu’aux côtes de l ’Amérique. 
Effectivement, en 1869, M  S y d n e y  S m i t i i  décrivit sous le nom  
d'OEthra scutata  une Œthre provenant de la Californie inférieure, 
et le Muséum de Paris possède un de ces Crustacés trouvé à 
Mazatlan, sur la côte du Mexique... .le crois devoir considérer 
cette forme comme une simple variété de YOEl/ira scruposa. »

MA i l  D È S  

Camposcia L a t r e i l l e  

-48. —  Camposcia retusa L a t r .,

A l c o c k  ( 1895a, 181).

Environs de Port-Louis, 3 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 1. 
Comme de coutume, ces exemplaires sont absolument masqués  
sous des matériaux de toutes sortes qu’ils avaient fixés à  leur  
test.

Espèce indo-pacifique d é j à  signalée à Maurice par A d a m s  et 
W h i t e .

Simocarcinus M i e r s

Ce genre a été formé par M i e r s  (1879, 649) pour Y Huenia 
s im p lex  D ana et caractérisé de la manière suivante : « Rostre 
à 'Huenia  (c’est-à-dire grêle, haut, latéralement comprimé, aigu), 
sans épine préoculaire. Sexes dissemblablés. A laie adulte avec 
des mains renllées et sans crête du côté supérieur. Pattes ambu­
latoires non comprimées ». La dissemblance des sexes se 
manifeste chez les femelles par le rostre plus court et les pinces 
qui sont plus faibles, caractères qu'on observe dans les femelles du 
S. sim p lex , décrit par D ana s o u s  le nom de H uenia brevirostrata 
(1850, 133 et 134, pi. VI, lig. 3 et A).

En même temps que le genre précédent, M i e r s  établissait le
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genre Trigonothir pour une espèce nouvelle, T. obtusifrons qui 
se distingue de la précédente par son rostre plus court, oblique­
ment relevé, d’ailleurs largement obtus et caréné latéralement, 
par sa carapace plus massive et par ses petits chélipèdes à pinces 
comprimées.

Dans un travail récent, M. Iylunzi nger  { i906, 17-19) range à 
juste titre dans le premier genre une espèce nouvelle de la mer 
Rouge, le Sim ocarcinus cam elus, mais, contrairement aux zoolo­
gistes qui l ’ont précédé et à ceux qui sont venus ensuite, il fait 
du Sim ocarcinus pyram idatus  H eller un Trigonothir, rappro­
chant d’ailleurs cette espèce du Trigonothir obtusifrons  M i ers et 
de Yllitenoides conica A. M i lne- E d w a r d s . Evidemment, toutes 
ces formes sont assez voisines, mais YHuenoides conica est abso­
lument dépourvue des lobes épibranchiaux qui caractérisent les 
Trigonothir  et les Simocarcinus. Quant à l ’espèce de I I e l l e r , 

elle présente tous les caractères du Simocarcinus et aucun de 
ceux qui sont propres aux Trigonothir. 11 faut donc, à mon sens, 
respecter la règle suivie jusqu’ici par tous les autres zoologistes.

Les Simocarcinus sont de petite taille et sans doute assez peu 
communs, car ils n’abondent guère dans les collections zoologi­
ques. Ils paraissent d’ailleurs assez variables et c ’est pourquoi 
je crois devoir rapporter l ’espèce suivante au S . pyram ida tus , 
bien qu’elle ne réponde pas de tous points aux descriptions de 
H eller  et de Iyl u nz i ng e r .

4 9 .  —  Sim ocarcinus pyram ida tus  H e l l e r ,

(Fig. 22 du texte  et pi. VII, fig. 5) .

H el ler  (1861, 3 0 7 ,  p i .  I fig. 9 ) .

Port-Louis, 3 exemplaires mâles récoltés par M. T hi ri oux  : 

Io un malo à petites pinces dont les doigts sont en contact et 
dépourvus de grosse dent, longueur totale de la carapace 
19 mm., du rostre 9 mm. ; 2° un mâle où les pinces sont déjà 
plus fortes et présentent un petit hiatus basai avec un denticule 
sur le doigt mobile, longueur totale 18 m m., 5, du rostre 7 mm.;  
3° un dernier exemplaire dont les pinces sont très fortes, avec un 
large hiatus et une grosse dent sur le doigt mobile, longueur  
totale 15 m m ., 5, du rostre 5 mín., 5.
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C'est par conséquent le mâle le plus petit qui a les pinces les 
plus fortes, et comme ces dernières semblent être un signe de la 
maturité sexuelle, il y a lieu de croire que la maturité n ’est pus 
absolument en rapport avec la taille.

Par la forme largement obtuse de leurs lobes épibranchiaux et 
des lobes du bord postérieur, ces exemplaires ressemblent tout à 
fait au type figuré par H e l l e r , tandis que dans les mâles plus 
grands (2*2 m m .) étudiés par 31. Iylunzi nger , ces lobes sont plus  
réduits et subaigus ; ces différences de formes sont peut-être le 
résultat de l ’Age. Dans le type de H e l l e r , les tubercules dorsaux

K ig .  2 2 .  — S im ocarcinus p y ra m id a tu s  H e l l e r  : e x e m p l a i r e s  d e  Port -Louis ,

n’étaient point apparents, mais ils sont très nets dans les spéci­
mens de M. I y l u n z i n g e r ;  on les retrouve identiques dans nos 
trois individus et presque semblables tà ceux du 5 ’. sim plex  D a n a .  

11 y a trois tubercules gastriques et un tubercule cardiaque ; le 
tubercule gastrique postérieur est plus grand que les deux autres, 
mais un peu plus petit que le tubercule cardiaque. On observe 
deux tubercules au bout du méropodite des chélipèdes et trois à 
la même place sur le méropodite des pattes ambulatoires anté­
rieures, qui sont beaucoup plus longues que les autres ; ces der­
nières présentent en »outre un tubercule carpien. Les tubercules 
des autres pattes sont réduits ou nuls. Dans tous les exemplaires 
il y a un très petit tubercule hépatique sur le bord latéral de la 
carapace.

Le rostre est des plus variables : dans lo malo I (fig. 22, A, et

rég ion  r o s tr o - i ïo n ta le  d an s  trois exem plaire^ m â le s  vus de dos ,  —
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pi. VII, fig-. 5), le bout se bifurque un peu en dessus et davantage  
encore en dessous, les flancs du rostre sont un peu concaves et  
sa face dorsale présente de petits tubercules près des bords ; dans 
le mâle 2 (fig. 22, B), le rostre se termine en pointe du côté dor­
sal et ventralement par deux cornes subaiguës, ses flancs sont 
verticaux et sa face supérieure offre quelques petits tubercules 
marginaux; enfin, dans le mâle 3 (fig. 22, C), le rostre est un 
peu convexe latéralement, ses tubercules dorsaux sont très 
réduits et son bord distal est obtus, à peine échancré du côté 
ventral. Pourtant, tous ces exemplaires sont bien du même type 
spécifique.

Le Sim ocarcinus pyram ida tus  a été signalé dans la mer Rouge  
( H e l l e r , K lunzi nger),  à Nicobar ( A lcock),  à Ceylan (var. longiros­
tris L enz) et dans l ’est africain ( L enz) ;  mais c’est probablement 
une espèce indo-pacifique, car les exemplaires de S. sim plex  
signalés par Mlle R athbun  aux Sandwich (1906, 880) et dans 
l ’océan Indien à Coetivy (1911 , 249) sont pourvus de lobes pos­
térieurs et présentent de ce fait tous les caractères essentiels du 
S . pyram idatus. On sait que les lobes postérieurs font défaut 
dans le S. sim plex  et, comme d’autres l ’ont fait observer, il 
n’est pas douteux que les tubercules gastriques étaient anormale­
ment effacés dans le type de S. pyram idatus.

Le Simocarcinus Helleri P a u l s o n , de la mer Rouge, ne paraît 
guère différer de notre exemplaire n° 1 ; je crois, avec M. K l un -  

zi nger , qu’il faut l'identifier avec le S. pyram idatus.

Menaethius E d w .

50. —  Menaethius monoceros L a t r . ,

A lcock (1895*, 197).

Environs de Port-Louis, un c?, une 9  j récifs de Grand-Port, 
un (¿G une 9  : Le Chaland, algues calcaires, un c?, une 9*

Cette jolie petite espèce triangulaire est répandue dans toute la 
région indo-pacifique. De nombreux zoologistes, à commencer 
par M i lne- E d w a r d s , l ’ont signalée à Maurice-
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Acanthonyx L a t r e i l l e

51. —  A can thonyx limbatus A. M i lne- E dnvards,

A. M i lne - E d w a r d s  (186$, 7 ,  p i .  XVII fig. A, 4 a , 4 b).

Port-Louis : 5 dont un jeune ayant encore les pinces faibles 
de la femelles, 8 Ô .

L’A. lim batus est remarquable par sa forme triangulaire qui est 
plus développée que dans toute autre espèce du genre, sauf peut- 
être YA. quadridentatus  K r a u s s ; cette forme est d'ailleurs beau­
coup moins apparente chez la femelle que chez le mille qui se d is­
tingue d’ailleurs par le bord postérieur plus étroit de la carapace, 
par le développement réduit de la saillie marginale comprise 
entre la première et la deuxième dent latérale, enfin et surtout 
par le développement de ses pinces qui sont très fortes et dont le 
doigt mobile présente une dent qui fait défaut chez les femelles.

Au surplus, l ’espèce n’est pas sans présenter quelques varia­
tions indépendantes du sexe et de l'àge ; ainsi on observe assez 
fréquemment une petite saillie, parfois avec houppe de poils, sur 
la ligne médiane un peu en avant des deux tubercules gastriques 
antérieurs, et une paire de saillies semblables entre le tubercule 
cardiaque et la troisième dent latérale; plus rarement, on voit 
une houppe de poils en avant des deux tubercules gastriques 
pairs. Il y a également des variations dans l'armature des doigts 
des chélipèdes. Dans les pattes ambulatoires, il faut signaler la 
structure du propodite dont le bord taillé en biseau est à peu près 
égal en longueur a la  partie qui fait suite.

Cette espèce paraît bien distincte de toutes les autres, même de 
YA. quadridentatus dont les dents latérales, au nombre de quatre, 
sont différemment disposées (la deuxième étant la plus forte) et 
où la partie biseautée des pattes ambulatoires est beaucoup plus 
longue que l ’autre.

Cette espèce ne semble pas rare à Maurice, elle est d ’ailleurs 
facile à distinguer; pourtant, à ma connaissance, on ne l ’a pas 
signalée depuis A. M i lne- E d wa r d s  qui la décrivit sur des ex e m ­
plaires de la Réunion.
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Naxioides A. M i l n e - E d a v a r d s  

32. —  Naxioides spinigera  B o r r a d a i l e , var. inerm is  nov.

B orradai le  (1903b, 6 8 7 ,  p i .  X L V Il fig. 3 ) ,

Port-Louis, 3  exemplaires adultes dont un et deux 9  
capturés par M. T h i r i o u x  ; longueur de la carapace des femelles 
Í8 m m ., largeur maximum, 2 i  m m ., longueur des com es ros­
trales, 14 mm. Le mâle est à peine plus petit; sa carapace est 
un peu moins convexe du côté dorsal et légèrement moins large.

Ces exemplaires ressemblent aux types (trois c?) décrits par 
M. B o r r a d a i l e  ; la seule différence qu’ils présentent avec ces der­
niers est l ’absence complète de toute épine au bout du méropo­
dite des chélipèdes et des deux paires antérieures de pattes 
ambulatoires ; on pourrait signaler également l’atrophie parfois 
complète du petit lobe saillant figuré par M. B o r r a d a i l e  au fond 
de l’éehanerure orbitaire. A ce double point de vue, les exem ­
plaires de Maurice ressemblent tout à fait à ceux signalés aux 
Seychelles et dans l’île Amirante par AIUe R a t h b u n  ( / $ / / ,  233, 
pi. 20, fig. 8). Nous nous trouvons presque sûrement en présence 
d’une variété de l ’espèce, variété qui pourra recevoir le qualifi­
catif mérité d’incrmis. Les types de l ’espèce furent pris au « North  
Male Stoll » durant l ’exploration des Maldives et des Laquedives.

L’abdomen du mâle est peu élargi et longuement triangulaire, 
tous ses articles sont libres avec une voussure médiane; il y a 
en outre une paire de voussures latérales plus fortes sur le troi­
sième segment, qui est le plus large. En dehors de l ’abdomen, le 
sternum est plat jusqu'à la base des chélipèdes, point où il 
s'incline et se creuse d’une large gouttière en V renversé qui est 
à peu près parallèle aux bords libres du telson. Dans la femelle, 
l ’abdomen démesurément large (à peu près aussi large que long) 
et très convexe, recouvre toute la face sternale jusqu’aux maxil-  
lipèdes; ses trois premiers segments restent libres comme le tel­
son, les autres sont complètement fusionnés en une large pièce 
qui est traversée par un bourrelet médian et qui forme deux  
grandes voussures latérales un peu tuberculeuses. Les chélipèdes 
du mâle sont un peu plus forts que ceux des femelles.
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L’espèce est facilement reconnaissable à ses cornes rostrales 
un pen divergentes et munies d ’une pointe accessoire vers leur 
tiers terminal, à ses nombreux petits tubercules dont trois 1111 peu 
plus grands c|ui occupent la ligne médiane de l'aire gastrique et 
deux celle de l ’aire cardiaque, enfin aux deux très fortes saillies 
spiniformes qui s’élèvent de chaque côté, l’une au milieu et 
l ’autre vers le bas des régions branchiales ; une saillie plus 
obtuse occupe Faire intestinale. Dans le type figuré par M. B o r ­
r a d a i l e ,  le doigt des pattes ambulatoires égale environ les trois 
quarts du propodite; il est plutôt un peu moins long dans les 
exemplaires de AI. C ari é  ; beaucoup plus au contraire dans la 
figure donnée par M|le R athbilx.

Cette espèce n'est pas connue en dehors de Maurice et des 
localités signalées plus haut.

Parathoe M iers 

53. —  Pitra! hor rot m ídala  M i e r s ,

(IM. V fig. 10).

M i ers  (I879*>, 10,  pi. V f i g .  2 ) .

Récifs de Grand-Port, une p  adulte dont la carapace mesure 
7 mm. 5 de longueur sur G mm. 8 de largeur maximum.

Cet exemplaire présente tous les caractères indiqués dans la 
figure de M i eh s , notamment les méropodites et carpes ambulatoi­
res tuberculeux, les mêmes saillies de la carapace, c’est-à-dire une 
gastrique assez vague (contrairement à la description), une car­
diaque plus nette, deux intestinales et trois voussures branchiales, 
deux larges en avant et une un peu plus réduite de chaque côté 
de Faire cardiaque. La figure de M iers représente une margina­
tion latérale et le bord postérieur concave; il n'est pas question 
de marge latérale dans le texte où, du reste, le bord postérieur 
est décrit convexe, ainsi qu'on l’observe d'ailleurs dans notre 
exemplaire. L’indm du représenté par M iehs est un malo dont 
les pinces sont grandes avec un hiatus et, sur le doigt mobile, 
une forte dent. Les pinces sont beaucoup plus réduites dans notre 
exemplaire femelle, où d'ailleurs les doigts (d’un jaune verdâtre)
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sont à peu près contigus sur toute leur longueur et armés d’assez 
nombreux denticules.

Cette espèce a été signalée aux îles Fidji et à Conway Reef par 
M i e h s ; puis, dans la mer Rouge, à lvosséir, ou, d’après M. K l u n -  

z ixGER {i906 , 45), elle est très commune parmi les récifs. C'est à 
sa petite taille et à ses habitudes qu’il faut sans doute attribuer 
son extrême rareté dans les collections.

Tylocarcinus M i e r s  

5 1 .  —  Tylocarcinus (Microphrys) s ty .r  H e r b s t ,

A. M i l n e - E d w a r d s  ( i 872, 247, pi. XI fig. 4).

Port-Louis et récifs de Grand-Port, 2J exemplaires ; environs 
de Port-Louis, 5 ; Le Chaland, 5.

Jolie petite espèce longuement triangulaire, ornée de nombreux  
tubercules dorsaux et d’un rostre médian à deux pointes diver­
gentes. Indo-pacifique et déjà signalée à  .Maurice par H. M i l n e - 

E d w a r d s .

Schizophrys W h í t e .

55. —  Schizophrys aspera  H .  M i l n e - E d w a r d s ,

A. M i lne- E dwards  (1872, 231, pi. X  f ig .  1).

Port-Louis, 7 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 7 ; Le Cha­
land, 1.

Avec sa carapace largement triangulaire, peu convexe et armée 
d’épines marginales, son rostre court et échancré en U, cette 
espèce ressemble beaucoup aux M ithrax  et fut décrite par M i l n e - 

E d w a r d s  sous les noms de M ithrax dicotomus et de M ithrax asper 
(1 8 3 Í, 310-320, pi. 15, fig. 1-4). Elle est commune dans toute la 
région indo-pacifique et fut signalée à Maurice pai W h i t e . Comme 
le fait justement observer M. O r t m a n n  (J893b, 58), c'est vraisem­
blablement à tort que M i l n e - E w a r d s  la signale aux Baléares (sous 
le nom de M. dicotom us).
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Cyclax D a n a

56. — Cyclax suborbicularis Sm irsoN ,

Stim i'SO.n, '1907, 18, pi. IV fig. 1 sous le nom de M ith r a x .

Port-Louis, 5 exemplaires ; environ de Port-Louis, 1. Espèce 
de médiocre taille, subeirenlaire, avec un rostre très court et de 
nombreux petits tubercules coniques. Elle a été étudiée par 
A. M i l n e  E d w a r d s  (187$, 2:16, pi. X  lig. 2 et 3) sous le nom de 
Cyclumaia m argaritata  ; plus récemment, Iv l u n z i n ü e r  La décrite 
longuement et figurée (1906, 31, taf. 1, fig. 6).

Elle est connue depuis la mer Rouge jusqu’en Nouvelle-Calédo­
nie. Ce n’est point à Maurice, comme le dit M. O r t m a n n  (:1893h, 
59), que R i c h t e r s  fa  signalée (sous le nom de Cyclax spinicinctus 
H e l l e r ) ,  mais aux Fouquets.

Subdivisum des STEXOCIOSOPLXES

Stilbognathus v o n  M a r t e n s

La petite section des Sténocionopinés fait partie des Oxyrrhyn- 
ques du groupe des Maiidés dont elle se distingue, d’après M i e r s , 

par les caractères suivants : a Yeux allongés et rétractiles, en partie 
cachés par l’épine préoculaire qui est fort longue. Article basai 
des antennes très large sur toute sa longueur. Le rostre est com­
posé de deux épines. Carapace assez oblongue et postérieure­
ment prolongée. L’articulation du méropodite des maxillipèdes 
externes avec l’article précédent e s t  souvent très particulière >/ 
(187ÍC,  652).

En fait, ses caractères sont nombreux et frappants : le rostre 
est toujours bifurqué en deux pointes, les pédoncules ocu­
laires longs et cylindriques sont dominés l ’un et l ’autre par une 
puissante corne supra-oculaire ob liquem ent dirigée en dehors, 
la carapace a la forme d ’un triangle plutôt étroit et se prolonge 
sur son bord postérieur en une expansion aplatie, les pattes 
ambulatoires diminuent de longueur d’avant en arrière et celles
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des deux dernières paires égalent à peu près en longueur la plus 
grande largeur de la carapace. Mais ce qui distingue surtout 
ce groupe, c ’est la structure particulière des maxillipèdes 
externes. Chez tous les Sténocionopinés, l'iscliiopodite (soudé au 
très petit basipodite) présente sur sa face inférieure une dépres­
sion longitudinale tapissée de courts poils; le méropodite est très 
développé, plus ou moins lobé et échancré. surtout sur son bord 
interne ; il s ’articule plus ou moins loin en arrière sur le bord 
externe de l’iscliiopodite de sorte que ce dernier article fait une  
large saillie distale en avant de l’articulation. Les trois autres 
articles des maxillipèdes sont petits et le carpe, qui est le plus 
grand des trois, s'aplatit plus ou moins en lamelle, comme le 
méropodite. Cette structure spéciale des maxillipèdes n ’avait pas 
été suffisamment mise en relief et les auteurs se bornaient à 
l ’attribuer au genrc Stilbognathus alors qu elle est plus ou moins 
caractéristique de tous les Sténocionopinés.

On a  formé dans la tribu les trois genres Stenocionops L a t r .  

(Ophthalmias M. R a t i i u u n )  ( ’), 'I y  clio R k l l  {1886) et Stilbo­
gnathus M a r t e n s  {I860) représentés chacun par deux espèces:  

Stenocionops par le St. cervicornis IIerbst et par une seconde  
espèce très voisine ou peut-être identique, le St. curt irostris 
A. M i l n e - E d w a r d s  (1865a, 135, pi. V fig. i)

Tyche p a r le  T. lamellifrons R e l l  (1886, 58, pi. II lig. 3) et 
le T. emarginata (2) W h i t e  (1817, 206).

Stilbognathus par le St. erythræns von M a r t e n s  (1866, 379) 
et le S t .  Martensi M i e r s  (1881, 521, pi. XLYÍ lig. G).

Toutes ces espèces sont indo-pacifiques à l'exception de la 
Tyche emarginata  qui habite la côte orientale de l’Amérique du 
Sud tropicale.

J ’ai pu étudier trois d’entre elles, Stenocionops curvirostris, 
Tyche lamellifrons, Stilbognathus erythraeus et caractériser 
comme il suit les genres où elles prennent place.

C) D’après Mlle R a t i i b o n  (1 S 9 7 , 1.77) le nom Je Stenocionops aurait été appliqué  
au Pericera cornuta H e u b s t  bien avanl que L a t r e i l l e  le donnât au Stenocionops 
cervicornis I I e r b s t .  Dès lors M “ e R a t i i  b e x  propose d'appeler Stenocionops les 
Pericera, et les Stenocionops des auteurs Ophthalmias.

(â) Ainsi que l’a élabli W. S t i m p s o n , il faut identifier avec cette espèce le 
Platirhfinrhus trituberculatus  décrit et figuré par D e s b o x m e  et S c h r a m m  dans 
leur étude sur les Crustacés de la Guadeloupe i Voir A. M i l n e - E d w a r d s ,  1 8 7 3 -  
1 8 8 0 ,  126).
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Stenodonops : pas de lobe post-orhitairo, les sutures de l'ar­
ticle basilaire des antennes ne sont pas distinctes, le cadre buccal 
se dilate beaucoup latéralement à son angle antéro-externe où il 
s ’élève en un très haut bourrelet, cette dilatation sert à loger une 
vaste expansion lamelleuse de l ’angde correspondant du méropodite  
des maxillipèdes externes, le même article est légèrement trilobé 
sur son bord interne où il forme une échancrure pour l'insertion  
du carpe; l’ischiopodite fait une saillie rectangulaire large mais 
courte en avant de l'articulation du méropodite, sa face infé­
rieure est rugueuse comme celle de ce dernier article et présente 
une dépression longitudinale large mais peu profonde ; le pre­
mier segment abdominal de la femelle est libre comme le telson, 
tous les autres segments abdominaux sont ankylosés mais les 
deuxième et troisième présentent encore, très distincte, leur  
suture médiane.

Tyche : un vaste lobe post-orbitaire en aile recouvre les pédon­
cules oculaires, se continue en arrière sur les cotés de la région 
hépatique mais sans atteindre la région branchiale dont le sépare 
un étroit hiatus, le lobe se rattache d’ailleurs à la basede la corne 
supra-orbitaire ; les sutures de l’article basilaire des antennes 
ne sont pas distinctes ; le cadre buccal est franchement rectangu­
laire, ce qui tient à l’absence de toute expansion latérale à l'angle 
antéro-externe du méropodite des maxillipèdes postérieurs ; ce 
dernier article est, fortement trilobé sur son bord, interne où il 
présente une échancrure pour l’insertion du carpe, il s ’articule 
assez loin en arrière (par un condyle quelque peu arrondi) sur 
le bord externe de l'ischiopodite qui présente de ce fait une forte 
et large avance ; cette expansion n’est point contigue au bord 
correspondant du méropodite comme dans les Stenocionops, 
mais elle recouvre la région postéro-interne de ce dernier et 
forme avec elle une sorte de cisaille qui peut jouer lorsque le 
méropodite s ’infléchit en dedans sur le méropodite ; les deux 
articles sont rugueux sur toute l’étendue de leur face inférieure 
et la même face de l’ischiopodite porte une large dépression lon­
gitudinale moins profonde (pie celle des Stenocionops, mais 
pourtant fort nette. Les articulations de tous les segments abdo­
minaux sont distinctes et fonctionnelles à l’exception de celles 
des segments 3 à G qui le sont très peu.

Stilbognathus : les lobes post-orbitaires font totalement défaut;
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line partie des sutures de l'article basilaire des antennes est 
visible ; le cadre buccal S’élargit, d'arrière en avant, moins tou­
tefois que chez les Stenocionops , surtout à son angle antéro- 
externe où pourtant son bord s'élève en un puissant bour­
relet ; dans cet angle pénètre l’expansion correspondante du 
méropodite, qui est médiocre ; d'ailleurs le méropodite est très 
développé sur son bord interne, où il présente en avant une 
légère échancrure, il s'articule assez loin en arrière sur le 
bord externe de l'ischiopodite de sorte que ce dernier article fait 
sur le méropodite une grande avance qui est arrondie ; la face 
inférieure des deux articles n'est plus rugueuse comme dans les 
formes précédentes, mais lisse et porcclanique (d’où le nom qui 
a été donné au genre) ; la dépression longitudinale de l'ischiopo- 
dite est large et profonde, plus courte toutefois que dans les 
Stenocionops. Les trois segments abdominaux antérieurs et le 
telson présentent des articulations distinctes et mobiles.

Tels sont les caractères des trois genres d'après les espèces que 
j ’ai pu étudier. Où doit prendre place un Sténocionopiné nou­
veau dont un exemplaire femelle se trouvait dans les récoltes qui 
m ’ont été soumises ? La question est embarrassante, car cette 
forme curieuse présente, comme on va le voir, certains caractères 
mixtes et d'autres bien spéciaux. Lile se rapproche des StUbogna- 
l/ins par la surface inférieure lisse et porcelanique de l’ischiopodite  
et du méropodite deses  maxillipèdes (fig. 23), par la forme générale  
de son cadre buccal qui s ’élargit régulièrement d'arrière en avant 
et par son avance ischiopodiale qui est très saillante et arrondie, 
—  des Tyche par ce dernier caractère, par la découpure en trois 
lobes du bord interne du méropodite, par le mode d'articulalion 
du méropodite sur l'ischiopodite (encore que le condyle articu­
laire soit bien plus arrondi) enfin et surtout par la présence 
d’un lobe post-orbitaire ; — d’autre part elle tient le milieu  
entre les Stenocionops et les Stilbognathus  par l ’expansion  
antéro-externe assez grande du méropodite des mêmes maxilli­
pèdes. ,1'ajoute que les seuls segments abdominaux mobiles me 
paraissent être le premier et le telson, ce qui rapprocherait encore 
notre forme des Stenocionops. Notre forme se distingue d’ailleurs 
par quelques caractères spéciaux qui l'éloignent de tous les 
autres Sténoeiopinés ; tandis que chez ces derniers les maxilli­
pèdes externes forment une surface à peu près plane et sont en
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contact sur toute l'étendue de leur bord iscliiopodial interne en 
avant du sternitc triangulaire qui les sépare, ils déterminent, 
dans notre espèce, une surface fortement convexe (pi. VII, fig. 8) 
et leurs bords ischiopodiaux internes ne sont contigus que sur 
une faible longueur, à la pointe du sternum ; en avant (fig. 23), 
ils divergent beaucoup et laissent entre eux un vaste hiatus

F ig .  2 3 .  — S tilb o g n a th u s  tych e  fom n is  B o u v i e r : rég ion  antér ieure  d e  la 
carapace du type vu du côté  ventral ,  pour m o n tr e r  les appendices

céplia li ipies,  le cadre buccal et  les  m ax il l ip èd es  postérieurs ,  •

triangulaire qui se prolonge d’ailleurs entre les méropodites, 
également fort écartés. Ce n ’est pas tont: tandis que les bords 
contigus des iscliiopodites sont armés de dents sur toute leur 
longueur chez les autres Sténocionopinés, dans notre forme les 
dents très fortes se localisent an nombre de Ö ou G dans la 
région de l ’hiatus et les bords contigus des iscliiopodites sont 
tranchants et inermes. Dès lors, pour que lê s dents d'un maxilli- 
pède puissent affronter celles de l ’autre et jouer leur rôle masti­
cateur, il est nécessaire que la partie tranchante et inerme d’un 
ischiopodite chevauche sur celle du côté opposé, de sorte que
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ces deux parties fonctionnent à la manière de cisailles. Et c'est 
aussi de cette manière, je suppose, que doivent fonctionner, dans  
chaque maxillipède, l’avance arrondie de l’ischiopodite sur le 
méropodite et le lobe postérieur du bord interne de ce dernier, 
lorsque les deux articles jouent l’un sur l ’autre. Il doit au surplus 
en être de même dans les Tyche et les Stilbognathus, non toute­
fois chez les Stenocionops où l’avance de l ’ischiopodite est pen 
saillante et ne recouvre pas le bord postérieur du méropodite.

Il convient également de signaler dans notre espèce la trans­
formation de la dépression ischiopodiale en une longue strie qui 
se dilate et devient quelque peu profonde à chaque bout, surtout 
au bout postérieur, le développement de rugosités sur la partie 
basale de l'ischiopodite et, à un moindre degré, sur le lobe antéro- 
externe dn méropodite, enfin la présence encore distincte des 
sutures qui délimitent l ’article basai des pédoncules antennaires, 
je veux dire l’article qui fait suite à 1 opercule des glandes excré­
trices.

Etant donnés les caractères génériques employés jusqu’ici 
dans la tribu, on pourrait établir pour notre forme un nouveau  
genre. Mais il n ’est peut-être pas sage de multiplier les divi­
sions de cet ordre dans un groupe aussi peu étendu ; et comme  
notre espèce tient surtout des Stilbognathus  et des Tyche , nous  
l ’appellerons Stilbognathus tycheform is  indiquant par là qu’elle 
possède les maxillipèdes luisants du premier genre et le lobe 
post-orbitaire des seconds.

Les trois genres paraissent dériver indépendamment d’une 
forme primitive qui avait tous les caractères généraux de la 
tribu : les Stenocionops , par le grand développement de l ’expan­
sion antéro-externe du méropodite ; les Tyche , par la formation 
d’une grande avance ischiopodiale et d'un large lobe post-orbi­
taire; les Stilbognathus , par la structure porcelanique des maxil­
lipèdes externes, jointe à une tendance vers la forme Stenocio­
nops par le développement d’une expansion antéro-externe du 
méropodite, et à la formation d'une grande avance ischiopodiale 
comme dans les Tyche. Notre espèce peut être considérée comme  
un Stilbognathus où apparaît le lobe post-orbitaire du Tyche et 
où s ’atrophie à un haut degré la dépression ischiopodiale ; ce qui 
la distingue surtout des autres Sténocionopinés c’est la convexité

17
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et le "rand écartement distal de ses maxillipèdes. Kile est, évi­
demment, la forme la plus évoluée de la section.

Outre les caractères précédents, qui sont plutôt de nature 
générique, le Stilbognathus tycheform is  se distingue par les  
caractères spécifiques suivants :

07. —  Stilbognathus tycheform is  B o u v i e r , (lí) 14, 703).

(Fig. 23, 24 , 23  du texte  et  pi. Vit fig. 7 et 8).

Le rostre est un peu incliné vers le bas, formé par deux poin­
tes coniques plus courtes que les pédoncules oculaires, large­
ment séparées, et parallèles à l ’axe du corps. Les cornes supra- 
orbitaires sont plus longues que les pointes rostrales, presque 
droites, dirigées obliquement en dessous et en dehors où elles 
dépassent notablement les yeux ; en avant, leur bord se conti­
nue avec celui du rostre et en dessous avec le lobe post-ocu­
laire correspondant. Ce dernier (fig. 23 et PI. VII fig. 7 et 8), dif­
fère du lobe des Tyche en ce qu’il est réduit, indépendant des 
régions hépatiques dont le sépare une profonde échancrure ; il 
est sensiblement aplati et obliquement incliné de haut en bas, et 
d’avant en arrière. L’axe médian de la région gastrique est 
encore plus incliné que le rostre dont le sépare une profonde 
dépression post-frontale. En son point culminant, la région gas­
trique forme une proéminence transverse qui se continue jus­
qu’au bord latéral pour former la région branchiale anté­
rieure ; la proéminence fait un V largement ouvert, à sommet  
antérieur, elle est assez large et se continue en arrière pour don­
ner naissance à faire cardiaque dont la partie antérieure est affais­
sée ; l’ensemble figure assez bien un trèllc à ailes étroites et 
écartées. Les dépressions qui délimitent ce trèlle sont particuliè­
rement développées en arrière, surtout aux points où le pied du 
trèlle se raccorde avec les ailes, un peu moins sur chaque bord 
latéro-postérieur de faire cardiaque ; elle se continue en fossette 
sur les côtés de l ’aire intestinale. Les lobes hépatiques sont 
développés, obtus et très saillants en avant de la proéminence 
branchiale antérieure ; une large et profonde échancrure rectan­
gulaire les sépare des lobes post-orbitaire. Les régions branchia­
les postérieures sont grandes, mais fort peu dilatées. La cara-
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paee atteint sa largeur maximum en arrière où elle se dilate 
partout en une expansion aliforme, plus saillante et tronquée 
dans la région intestinale où elle se relève au milieu en une 
petite pointe. Sur sa partie médiane la plus élevée, l ’aire gastri­
que forme une légère voussure un peu conique ; il y a quelques 
gros tubercules obtus sur les régions branchiales antérieures et 
de plus petits sur les régions branchiales postérieures ; une 
légère saillie aiguë occupe le voisinage de la partie postérieure 
de l'aire cardiaque ; ailleurs la carapace a une surface un peu 
irrégulière et sans doute aussi des poils courbes assez forts dont 
la plupart ont du tomber beaucoup de ces poils persistent 
encore sur les cornes rostrales et sur les flancs de la  carapace.

Les pédoncules oculaires sont très longs, moins pourtant que 
les cornes qui les surplombent ; ils se dilatent un peu dans la 
région cornéenne qui est assez grande. Le second article des pédon­
cules antennaires (celui qui fait suite à l ’opercule urinaire) est à 
peu près aussi large que long ; il se termine en avant par deux  
saillies, dont l ’une s ’articule avec l'article suivant tandis que l'au­
tre fait une pointe antéro-externe. La face inférieure de cet arti­
cle est unie comme l’épistome etle  lobe post-oculaire avec lesquels  
sa continuité esl parfaite ; pourtant, on voit encore, à l ’état de 
suture, la ligne articulaire de l’article avec ces régions. Les maxil- 
lipèdes postérieurs sont fortement convexes (PI. VII, lig. 8).

Le bourrelet antéro-externe du cadre buccal est bien moins 
saillant que dans le S t. ei't/t/ l i v en s .  Le basipodite des maxillipèdes 
externes présente en son milieu un petit tubercule ; l’ischiopo- 
dite offre deux ligues ornementales qui ressemblent à des sutu­
res et qui naissent de la dépression postérieure de l ’article, l’une 
se rend au bord externe, l ’autre au condyle articulaire du méro- 
podite ; ce condyle est large et arrondi et se trouve fort loin en 
arrière, presque sur le milieu du bord extérieur de l’ischiopo- 
dite ; la face inférieure du méropodite est traversée par deux  
sillons irréguliers qui prolongent les échancrures du bord interne 
de l’article et. s’arrêtent à la base de l’expansion antéro externe 
déprimée et foliacée ; le carpe est assez grand, mais le propo- 
dite est petit ; le doigt doit l’être plus encore, mais il manque 
(à gauche) dans notre spécimen. Le sternite des maxillipèdes est 
plus long que large, ses bords sont presque droits et son angle 
est aigu.
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Notre spécimen a perdu toutes ses pattes sauf la patte droite 
de la 4e paire. Cette dernière (fig, 24) ne diffère pas notablement 
de la patte correspondante des autres Sténocionopinés, sa, sur­
face est un peu irrégulière et présente çà et là des bouquets de 
gros poils courbes ; le doigt égale sensiblement en longueur le 
propodite et porte de très petites dents spiniformes sur son bord 
interne.

L’abdomen est ovalaire (lig. 2ü), plus étroit que dans les autres

Fig. 2 4 .  —  S tilb o g n a th u s  tych e­
fo rm is  : patte  droite de la

. . 5 5
4e paire, —r-  •1

r\

Fig. 2 5 .  — S tilb o g n a th u s  tych e ­
fo rm is  : a b d o m e n  de la f e m e lle  
dans ses re la t ion s  avec  la face  
stern a le  e t  la  partie postér ieure

de la carapace ,  —  •

Sténocionopinés et à peine convexe ; deux sillons parallèles 
séparent sa partie tergale des parties épimérales. De légères sail­
lies indiquent sur la partie épimérale la position des segments ; 
les articulations des segments abdominaux sont presque identi­
ques à celles du Ñ. erythrini s.

Environs de Port-Louis. Un exemplaire femelle desséché cap­
turé par j\L T h i i u o u x  ; longueur totale depuis le bout des pointes 
rostrales jusqu’au bord postérieur de la carapace 14 mm. 5, lar­
geur maximum 7 mm. (').

(') P o u r  c o m p l é t e r  le s  r e n s e i g n e m e n t s  re la t i fs  a u x  S t é n o c io n o p in é s  c i to n s  les  
o b s e r v a t i o n s  d e  Kossmann {1880, 15, PI. I fig . 1) de  P a u ls o n  {1875, PI. 1 fig. 2), 
de  de  Man (1881, 93) et de  Nohil i (1906b, 176) s u r  le Stilbognathus erythræus, 
— d e  von  M a r te n s  1186 6 , 379), d ’A. M i ln e -F d w a b u s  ( 1S65. 135) e t  d e  M. A lc o ck  
(1895a-, 248) s u r  les Stenocionops, de Noiu l i  ( 1906a, 108 e t  1906b, 177) s u r  le Sien, 
cut'viruslris. —  de Mlle R a th u u n  s u r  la Tyche lam ellifrons, 1898a 572 enf in  
d 'A .  Mii.nk Fdw ahus  (1878-1880, 125-127) s u r  la  s t r u c t u r e  e t  la  s y n o n y m i e  d e s  
Tyche.
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Micippe L e a c h  

58. — M icippe phylira  II. M i l n k - E d w a r d s ,

A. M i l n e - E d v v a r u s . (187l2, 239, PI. XI f i g  2).

Port-Louis, un exemplaire.
Espèce à front très infléchi et presque quadratique, échancré 

en avant. Elle est indo-pacifique et a été signalée à Maurice par 
M i l n e - E d w a r d s .

S e c t io n  d e s  BRACHYRHYNQUES CYCLOMÉTOPES 

Groupe d e s  C A N C  R I  DÉ S  

Kraussia D a n a  

59. —  Kraussia integra  d e  I I a a n ,

De H a a n  (1850, 5 6 ,  PL XVIII f i g .  6 ,  s o u s  le n o m  de Cancer 
(X antho) integer).

Environs d e  Port-Louis, une 9  adulte capturée par M. T m i r i o u x .

Espèce indo-pacifique plutôt rare et jusqu’ici inconnue à  Mau­
rice. Elle tient à  la fois des Atélccyclidés et des Thiidés.

Groupe des P O R T U X I D É S

Carupa D a n a

6 0 .  —  Carupa leviuscula  H e l l e r ,

H e - l e r  ( i8 6 i  et 1868, 2 7 ,  PI. III f i g .  2 i .

Port-Louis, une 9  et deux c? (M. T h u u o u x ) ; environs de 
Port-Louis, trois c? et deux 9  OL T h i r i o u x i .

Jolie petite espèce à  carapace unie, plutôt étroite, munie de 
7 dents latérales et de pattes ambulatoires longues et grêles. Elle 
est indo-pacifique et a été signalée à  Maurice par M. A l c o c k  
(1899*, 2 6 ) .
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Thalamita L a t r e i l l e

61. —  Thalam i fa prym na  H e r b s t ,

A. A lcock ( » ,  78).

Hécifs de Grand Port, 2 exemplaires.
Forme crenata L a t r e i l l e ,  A l c o c k  (1899a, 77).
Port-Louis, 2 exemplaires.
Forme Danae S t im pso n  (A. M i ln e- E d w â r d s , 18 6 !,  366, 

PL X X X V I fig. 1).
Port-Louis, un magnifique exemplaire femelle.
Forme picta  S t l m p s o n  ( A .  M i l n e - E d w a r d s ,  1873, 161, PL IV  

lig. A).
Le Chaland, un exemplaire. Port-Louis, 6 petits exemplaires.
Ces Thalami tes, dont le front est diyisé en huit lobes, sont 

d'ordinaire tenues pour des espèces distinctes, mais on doit plu­
tôt les considérer, avec M. A l c o c k  (1899a, 76), pour des formes 
de la première. Elles sont toutes indo-pacifiques. On avait déjà 
signalé à Maurice la forme crenata  ( R i c h t e r s ,  O r t r a n n ) .

62. — Thalam ita sim a  II. M iln e - E d w a r d s ,

A. A l c o c k  (1899a, 81).

Port-Louis, un c f  de 12 mm. de longueur et une Ç  ovigère 
un peu plus petite ; tous deux avec de nombreuses et fortes 
épines sur le propodite des pattes postérieures ; front peu 
arqué et assez profondément éehancré, pinces assez velues et 
avec trois ou quatre carènes externes fort nettes et granuleuses;  
deux fortes épines seulement au bord supérieur de la portion 
palmaire. Ces exemplaires tiennent de la forme Poissoni A u d . et 
S a v . jiar le premier caractère, de la forme sima  par les autres.

Cette espèce est indo-pacifique ; elle paraît présenter tous les 
passages à la forme Poissoni et sans doute aussi à l’espèce sui­
vante, qui appartient, comme elle, aux Thalamites dont le front 
est quadrilobé.
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G3. —  Thalamita Chaptali A u d o u in  e t  S a v i g n y ,

A .  A l c o c k  {1899a, 8 0 ) .

Le Chaland, un (ƒ adulte de l t  nini. de longueur. Cet exem ­
plaire est remarquable par son front très arqué, à peine échancré, 
par ses pinces absolument lisses et nues sur leur face externe, 
où la carène sub-inférieure est seule bien développée et le bord 
supérieur armé d’une seule forte épine, enfin par la présence de  
quelques spinules rudimentaires sur le bord postérieur du pro- 
podite de la dernière paire de pattes. Pour le reste, l’exem ­
plaire est tout à fait conforme à la description de Al. A l c o c k .

Cette espèce est répandue dans la mer Rouge et dans la mer 
des Indes ; M. A lcock l'a signalée à Maurice.

Neptunus de II a  a n

G L  — Neptunus (Hellenus) longispinosus D a n a ,

D a n a  (1852, 277, PI. XVII f i g .  2).

Port-Louis, 3 exemplaires.
Cette petite espèce indo-pacifique a été signalée à Maurice par 

R i c h t e r s ,  sous le nom de ¿V. v ig i l a n s  D u v a ,  et à la Nouvelle-  
Calédonie par A. M i l n e - E d w a r d s  s o u s  celui de Xiphonectes lep­
tocheles. C’est une forme indo-pacifique remarquable par ses 
pinces grêles et le grand développement de sa dernière dent 
latérale.

G5. —  Neptunus (Achelous) granulatus Edw.,

De IIaan (1850, C5, PI. XVIII fig. 1, sous le nom d’Amphitrite  
gladiator).

Petite espèce, remarquable par sa carapace granuleuse et la 
saillie un peu prédominante de sa dernière dent latérale (la 9e). 
Elle est indo-pacifique et fut décrite par H. M iln e- E dw a rds  sur 
des exemplaires de l’île Maurice.
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XA NTIII  DÈS

1. — I I Y P E R O M E R I S T A  ALCOCK (cana l b r a n c h ia l  efleren t dé l im i té  p a r  un  b o u r r e l e t
p a l a t i n ) .

Pilumnus L e a c i i

GG. —  Pilum nus vespertilio , F a b r . ,

H. Milne-Edwards (1834, 418 et 1849, PI. 14 fig. 3).

Port-Louis, 3 exemplaires ; environs de Port-Louis,.2.
Cette espèce extraordinairement duveteuse est commune dans 

toute la région indo-pacifique Pourtant, elle ne semble pas avoir 
été signalée à Maurice.

67. —  P ilum nus cursor A. M i l n e - E d w a r d s ,

A. M iln e- E d w a rd s  (1873, 244, PL IX fig. 4).

Récifs de Grand Port, une 9  adulte dont la carapace mesure 
14 mm. de longueur.

Cette grande et belle espèce est remarquable par la longueur  
de ses pattes, en quoi elle ressemble au P. temióla R a t h b u n ,  des 
îles Sandwich. Elle est indo pacifique, mais plutôt rare ; on ne 
la connaissait pas à Maurice.

Actumnus D a n a

68. —  A ctum nus carinatus B o u v i e r  (1914, 704),

(Fig .  26, 27 du texte).

Je rapporte au genre A ctum m is  et je désigne sous le nom  
d'A . carinatus une femelle ovigère desséchée dont les bords 
latéro-antérieurs forment une crête découpée en quatre lobes 
par trois fissures.

La carapace (fig. 26) est un peu plus large que longue, fort 
infléchie dans la région frontale et, autant qu’on peut le voir  
(car elle est plutôt mutilée en arrière), faiblement convexe ou pas
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du tout dans sa région postérieure. Le bord frontal égale un peu 
plus du tiers de la largeur maximum et le bord fronto-orbitaire 
les trois cinquièmes ; le bord postérieur est peu allongé ; les 
bords latéro-postérieurs sont concaves et bien plus longs que 
les bords latéro-antérieurs. Ces derniers forment une crête peu 
saillante, dont la courbe régulière est simplement interrompue 
par trois lissures qui déterminent quatre lobes subégaux. La cara­
pace est bien aréolée dans sa moitié antérieure, indistinctement 
ou pas du tout en arrière ; les lobes frontaux (2 F de D a n a ) sont 
très saillants et bien limités en tous 
sens par de larges et assez profon­
des dépressions ; en avant et sur 
les côtés, la limite des lobes gastri 
ques latéraux (2 31), qui sont indivi­
ses, est également fort nette ; Faire 
gastrique médiane (3 31) paraît se 
confondre en arrière avec les aires 
cardiaque et intestinale qui sont 
indistinctes. Dans les régions hépa­
tiques et branchiales, le lobe anté­
rieur (3 L) est seul bien isolé. De  
petits tubercules, qui deviennent 
parfois subspiniformes, hérissent les différents lobes ; ils s ’atté­
nuent ou disparaissent en arrière dans les parties où la lobula­
tion devient indistincte. De très courts poils séparent les tuber­
cules et sont remplacés dans les sillons par une villosité plus 
courte encore, qui laisse apparaître le poli du test. Il en est ainsi, 
du moins, dans le large sillon qui suit la crête antéro-latérale et 
se continue sur toute la longueur du front en passant derrière 
les orbites. Ces dernières présentent en dessus deux profondes  
incisions situées à une faible distance de leur angle externe qui 
est obtus et à peine saillant ; le bord inférieur des orbites est 
légèrement incisé en dehors, et, à son angle interne, proémine 
en un lobe triangulaire qui ne traverse pas l’hiatus orbitaire. Le 
front est échancré dans sa partie médiane, lamelleux, un peu 
saillant; il décrit de chaque côté de Féchancrure une courbe légè­
rement sigmoïde qui le rattache aux orbites.

Les pédoncules oculaires sont dilatés dans la région cornéenne 
qui est grande, noire, et divisée en lobes par des cloisons jau-

• î f ü s S p H É

Fig.  2 0 .  —  A ctu m n u s c a r i-  
n a tn s  B o u v ie r  : f e m e l l e  t y p e  
( P o x 't - L o u î s ) ,  c ô t é  d r o i t  d e  l a

c a r a p a c e ,  f a c e  d o r s a l e ^  y  •
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nôtres. Les antennules sont sensiblement obliques. Le second  
article des pédoncules antennaires est presque deux fois aussi 
long que large, probablement mobile, et à peine en contact avec  
la saillie inférieure du front ; les deux articles suivants se logent  
dans l ’hiatus orbitaire ; le front présente à peu près la môme  
longueur que l'orbite.

Le cadre buccal s ’élargit beaucoup d’arrière en avant ; la crête 
endostomienne y est assez nette. Le méropodite des m axill ip i­
des externes est plus large que long, sans échancrure sur son 
bord antérieur.

Le chélipède droit (fig. 27) est beaucoup plus fort que le gau­
che ; son méropodite n'atteint pas tout à fait le bord de la crête

antéro-latérale de la carapace. 
La face externe du carpe est 
convexe, armée d’un assez grand 
nombre de tubercules spinifor- 
mes blancs, entre lesquels se 
trouvent de très courts poils  
rougeâtres; certains de ces tu­
bercules se groupent en deux  
rangées parallèles à l ’articula­
tion de la main ; la rangée 
postérieure se compose d’une 

série de gros tubercules, la rangée antérieure de nombreux  
tubercules bien plus petits. La pince est aussi longue que le 
reste de l ’appendice, et beaucoup plus large ; sa face interne 
est comprimée, presque lisse, sa face externe assez for­
tement convexe, et hérissée de gros tubercules spini formes 
blancs que séparent de courts poils rougeâtres semblables à 
ceux du carpe ; ces tubercules se répandent sur la base du 
doigt mobile et s ’atténuent près du bord inférieur qui est 
arrondi ; le bord supérieur est formé par la rencontre assez brus­
que des deux faces, et est occupé par une série de gros tubercu­
les spiniformes. Le doigt lîxe est très court, un peu relevé à sa 
pointe calcaire qui est obtuse ; sa moitié basale est occupée par 
une énorme dent triangulaire dont le bord postérieur est lobé. 
Le doigt mobile atteint un bien plus grand développement, sans 
toutefois égaler en longueur la portion palmaire ; son bout calci­
fié est courbe et obtus, sa base porte un gros tubercule dentaire.

Fig. 27 . —  A ctu m n u s c a r in a tu s  : 
carpe et p ince  du cô te  droit,

4
face in terne ,  y  •
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A part quelques légères modifications ; le chélipède gauche ne se 
distingue guère du précédent que par sa taille plus réduite ; 
quand il est ramené sur la bouche, son bras supéro-interne s'ap­
plique exactement sur le bord de la crête antéro-latérale.

Les pattes ambulatoires sont courtes, massives, ornées sur 
leur face postérieure de quelques menus tubercules et d’un revê­
tement de poils très brefs, semblables à ceux de la carapace et 
des chélipèdes. D es soies raides et assez longues occupent le 
bord supérieur de leurs articles; une légère saillie longitudinale  
occupe la face externe du propodite et se prolonge fort atténuée 
sur le carpe. Ce dernier article est un peu plus long que large et 
d’ailleurs se dilate de la base au sommet ; le propodite, au con­
traire, se rétrécit régulièrement dans le même sens et sa largeur 
basale égale à peu près sa longueur. Le doigt n’est pas sensible­
ment arqué ; il est, avec sa griffe, un peu plus long que le pro­
podite.

L’abdomen de la femelle est très peu élargi et plus de deux  
fois aussi long que large ; ses bords latéraux convergent à peine 
ju sq u ’au telson qui est à peu près aussi long que large et dont 
le bord libre est régulièrement arrondi.

Port-Louis, une 9  ovigère capturée par M. Timiioux. Cette 
femelle desséchée n'est pas intacte ; sa face dorsale, une partie 
du front et une partie de la crête gauche ont été brisées, ainsi que 
certaines pattes ambulatoires.

Longueur de la carapace 13 mm. ; longueur du bord frontal 
5,5 ; longueur fronto-orbitaire 11 ; largeur maximum 16 mm. ; 
longueur approxim ative  du bord postérieur4 mm.

Bien que cet exemplaire, mutilé sur la face dorsale, ne présente 
plus guère la convexité des A ctu m n u s . je  ne crois pas qu’on 
puisse le ranger ailleurs que dans ce dernier genre. Il se rappro­
che surtout de l’̂ l. globulus H el ler  qui est comme lui granuleux, 
mais qui s ’en distingue par plusieurs caractères, entre autres 
par sa crête latérale qui ne présente que deux fissures au lieu de 
trois, et qui parait beaucoup moins saillante.
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Ozius II. MI LN E - E OW A nos 

0 9 .  —  Ozius rugulosus S t i m p s o x ,

Stimpson ( / (9.5t’?, 31 et i907 , 00, PI. VII fig. G).

Port-Louis, une femelle adulte dont la carapace mesure 21 mm. 
de longueur sur 33 de largeur. Couleur brunâtre légèrement v io ­
lacée, doigts des pinces noirs. (

Les bords latéro-antérieurs de cette espèce sont minces et 
découpés en cinq lobes (outre la petite saillie orbitaire externe), 
dont les trois derniers font un peu saillie sous forme de dents,
ainsi que l’a figuré A. M il n e - E d w a r d s  (1879, PI. X I fig. 3) ; il ÿ  a
quelques rugosités près des bords et d’autres, beaucoup plus 
nombreuses, sur les chélipèdes et les divers articles des pattes 
ambulatoires, celles de ces dernières étant dissimulées en partie 
sous un revêtement tomenteux.

Espèce indo-pacifique non signalée jusqu’ici à Maurice.

Epixanthus H e l l e r

7 0 .  —  E pixan thus corrosus A .  M iln e- E d w a r d s ,

A. M il n e - E dw a rds  (187S, 241, pi. IX  f ig .  1 ) .

Récifs de C rand Port, 15 exemplaires dont 10 et 5 Ç.
Les pinces sont moins dissemblables et moins fortes chez les 

femelles que chez les mâles, mais dans les deux sexes elles sont 
corrodées et longitudinalement ridées sur leur face externe. Dans  
la pince gauche, qui est toujours moins forte que la droite, les 
doigts sont pour le moins aussi longs que la portion palmaire. La 
carapace est rugueuse et corrodée près des bords, granuleuse dans 
le reste de son étendue. Dimensionsdu plus grand exemplaire, qui 
est un mâle : longueur de la carapace 13 mm. 3, largeur 23,5.

Cette espèce est connue depuis la mer Rouge (E . rugosus de 
K o s s m a n n ) et Madagascar (de M a n ) jusqu’en Malaisie (de M a n ) et 
en Nouvelle-Calédonie (A. M i l n e - E d w a r d s )  ; elle n’avait pas été 
signalée à Maurice où, pourtant, elle paraît assez commune.
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Euruppelia M i e r s  ( ' )

71. — Euruppelia annulipes H. . M i l n e - E d w a r d s .

A l c o c k  (1898, 188).

Récifs de Grand Port, une femelle chargée d’œufs.
Espèce indo-pacifique remarquable parson  épaisseur, sa cara­

pace unie mais assez bien lobée dans la partie antérieure, son  
bord orbitaire saillant et sa forte pince droite dont le doigt mobile  
présente une dent énorme. Elle paraît plutôt rare et était incon­
nue à Maurice.

Eriphia L a t r e i l l e  

72. —  Eriphia  hreiniana  L a t r e i l l e ,

A lcock (1898, 2 1 5 ) .

Port-Louis, un mâle; récifs de Grand Port, un mâle et un jeune.
Espèce indo-pacifique commune et déjà signalée à Maurice 

( H en d erson ).

Melia L a t r e i l l e  (3)

73. —  Melia tessellata L a t r e i l l e ,

F. R ic rters  ( i 880, 1 5 0 ,  t a b .  VI fig. 8, 9 j .

Port-Louis, 14 exemplaires : environs de Port-Louis, 4 ; Le 
Chaland, 3 ; récifs de Grand-Port, 20. La plupart de ces exem ­
plaires présentent les lignes qui déterminent le dessin en damier 
caractéristique de l'espèce : parfois pourtant ces lignes ne sont 
point apparentes ou le sont à peine, encore que rien, par ailleurs, 
n'indique une variation de quelque importance. Beaucoup

(*) Mlle  R a t i i b i n  (1906. S62) r e m p la c e  le n o m  g é n é r i q u e  d 'Euruppellia  M i e r s ,  

1884. p a r  ce lu i  de  Lydia p r o p o s é  p a r  G i s t e l  en 1848.
(2) Lybia  p o u r  M“e R a t h b c n  (1904, 102), le n o m  de  Melia é t a n t  p ré o c c u p é .  

M. N o b i l i ,  q u i  a  d o n n é  u n  t a b l e a u  s y n o p t i q u e  des  Melia ( 1906b, 295], a d o p t e  la  
d é n o m i n a t i o n  de  Lybia q u i  fu t  i n t r o d u i t e  p a r  II. M i l n e - E d w a r d s  d a n s  le s  p la n c h e s ,  
m a i s  n o n  d a n s  le te x te ,  de  l’H is to i re  n a tu r e l l e  d e s  C ru s t a c é s  (1834. 431, PI 18, 
fig. 8 e t 9).
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d’exemplaires tiennent dans une de leurs pinces, et quelquefois  
dans toutes les deux en même temps, une petite Anémone de mer. 
Les mâles et les femelles ne diffèrent en rien à ce point de vue.

Cette espèce est largement répandue dans les mers indo-paci­
fiques, mais n'a pas encore été trouvée dans les eaux qui 
baignent l’Asie. On la connaît dans l’Afrique orientale à  Aldabra 
( L enz), à  La Réunion ( H o ff m a n n ), à  Maurice ( M ilne- E d w a r d s , 

L ic h t e r s , H o f f m a n n ), aux Maldives ( O u tm a n n , R o r r a d a il e ), dans 
plusieurs îles de l ’Océan indien, telles que Salomon, Sayo de 
Malho, Amirante et Coetivy (M. R a t h r u n ), aux îles Christmas 
(C a l m a n ),  à  Amboine (de M an ), en Nouvelle-Guinée ( O rtm a nn ).  

à  Wake-Island ( D a n a ), et aux Sandwich (M .  R ath bun ). On ne 
l ’a signalée ni en Australie, ni en Nouvelle-Calédonie.

7 L  —  Melia cæslifcr A l c o c k .

(Fig. 28 du t cx lc ) .

A lcock {1898, 2 3 1  ; 1 8 9 9 1-, PL X X X V III  fig. i).

Port-Louis, un mâle adulte dont la carapace mesure A milli­
mètres de longueur et ö de largeur.

Cet exemplaire est fâcheusement mutilé et ses appendices sont  
incomplets, réduits aux deux chélipèdes, avec une jpatte ambula­
toire d’ailleurs détachée. Je le rapporte à  l ’espèce de M. A lcock 

parce qu’il présente la m ême forme et, en général, les m êmes sail­
lies. Parmi ces dernières, deux sont particulièrement larges et 
proéminentes, ce sont les deux saillies situées en arrière du bord 
frontal ; elles ont été bien représentées par M. A lcock et se 
trouvent, comme l’observe cet auteur, à  un niveau plus bas que 
la région gastrique. Il y a également une saillie assez forte 
contre le bord supérieur de l’orbite, une plus grande sur les aires 
hépatiques, qui sont d’ailleurs séparées des régions branchiales 
par un sillon assez profond ; l’aire gastrique médiane, qui est fort 
étroite, est légèrement séparée des aires gastriques latérales. Au 
surplus les diverses régions de la carapace et leurs lobules sont 
loin d’être apparentes comme dans la figure donnée par M. A lcock , 

ce qui tient à  la disparition presque complète des fines lignes 
sombres, qui, dans le type, entourent ces régions. Nous avons vu
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plus haut que ces lignes disparaissent quelquefois dans la M elia 
tessellata, et Mlle R a t h b u n  ( 1900 . 86G) mentionne leur absence  
totale dans les exemplaires des Sandwich.

Dans l'exemplaire de M . C a r i é , le premier lobe latéral de la 
carapace a le bord droit et se confond avec l’angle orbitaire 
externe ; le second est saillant et arrondi, le troisième en forme 
de dent triangulaire subaiguë. Dans la figure de M. A l c o c k , ce 
dernier lobe est plus large et très obtus. Il y a des bouquets de 
poils sur le bord antérieur des lobes gastriques et branchiaux ; 
on trouve aussi quelques poils sur les lobes frontaux, et des poils 
bien plus nombreux, en arrière, sur les bords de la carapace.

L’unique patte ambulatoire conservée ressemble tout à fait 
aux pattes du type, mais elle paraît un peu plus forte et plus  
courte, et ses trois grands articles médians présentent sur leur 
face externe des poils gros et courbes assez nombreux et assez 
longs. Le doigt est beaucoup plus grêle, et presque aussi long  
que le propodite ; en dehors de sa griffe jaune, il présente un

Fig.  2 8 .  -  M elia  c a e s tife r  A l c o c k :

28
m â le  adulte  de Port-Louis ,  un  ch é l ip èd e ,  —j— ■

revêtement de courts poils d’où émergent çà e t ia  quelques soies.
Les chélipèdes sont courts et grêles, presque nus, avec quel­

ques soies digitales ; leurs doigts sont plus longs que la portion 
palmaire et se terminent par une petite griffe courbe (fig. 28) ; 
leur bord interne est armé de 5 ou 6 dents longues, espacées, 
très aiguës et obliquement dirigées vers la base du doigt. Il en est 
de même dans la M. tessellata , dans la ^t. denticulata  N o b i l i  et 
sans doute également dans la quatrième espèce du genre, la 
Jl. p u g il  A l c o c k . Ces dents sont disposées pour bien tenir une 
Anémone.

La M. ciest ifer  a été découverte pari" « Investigator » dans 
l ’océan Indien, à Ceylan ( A l c o c k )  ; on l ’a signalée depuis sur les 
rives de Tahiti, à Papeete (M. R a t h b u n , 1907, GO) et aux Sand-
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wich (M. R a th b u in ,  190(1, 8GG) ; on ne la connaissait pas à Mau­
rice. Elle a sans doute la même distribution que la précédente, 
mais on doit la considérer comme beaucoup plus rare.

Sur ¿es relations des Melia avec les Actinies. —  Les Melia, 
comme les crabes voisins du genre Polydectus, ont la singulière 
coutume de tenir entre les doigts de leurs pinces une petite 
Actinie. Ce curieux phénomène fut longtemps ignoré et le zoolo­
giste R i c h t e r s  en fit mention pour la première fois, dans un 
travail relativement récent, où il a décrit et bien figuré la Melia 
tessellata portant son Actinie (1880, 151, PI. XY1 fig. 19-22): 
« Les Melia, écrit-il, portent dans chaque main une Actinie 
com m e M ö b i u s  l ’observa sur des exemplaires de Maurice et 
comme je l ’ai m oi-m êm e constaté ultérieurement sur des spéci­
mens du Musée Godefroy. Que l ’Actinie choisisse librement cette 
place, on doit en douter, car d’après les observations de M ö b i u s ,  

il semble bien que c’est le Crustacé qui cherche à entrer en pos­
session du petit animal. Par exemple, ayant enlevé les Actinies 
au Crustacé, Möbius trouva qu’au bout de peu de temps l ’animal 
avait repris ces dernières. »

En 1902, M. B o r r a d a i l e  (190$, 250-251, f ig .  49) a donné une 
bonne figure de la Melia tessellata, juchée sur une branche de 
corail et pourvue d’une Actinie dans chacune de ses deux pinces ; 
il a en outre consacré le passage suivant à cette espèce :

« Ce Crabe, dit-il, qui habite, comme les Trapezia, parmi les 
branches vivantes des arborescences coralligènes auxquelles il 
se tient par ses longues pattes grêles, est connu depuis quelque 
temps (depuis R i c h t e r s ) pour avoir l ’habitude de porter dans 
chaque pince une petite Anémone de mer. La raison de cette habi­
tude n ’est pas connue, mais l ’acte est certainement volontaire de 
la part du Crabe, car l ’Actinie n’est pas attachée, mais tenue 
entre les doigts de la h e lia  et sera de nouveau reprise si on 
l ’enlève. Ordinairement, il y a une Anémone dans chaque main, 
mais parfois l ’une des mains ou toutes les deux sont vides. Les 
Actinies, qui sont fortement agrippées vers le milieu, au-dessous 
des tentacules, peuvent être utilisées, à cause de leurs cellules 
urticantes, soit pour la défense, soit pour pêcher la proie, 
peut-être pour l ’un et l ’autre usage. Les chélipèdes sont grêles 
et faibles, mal conformés pour la défense, d’ailleurs mobiles et 
bien faits pour manier l'Anémone qu’ils portent; si le Crabe est
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menacé, il porte ses bras du coté de l’agresseur comme s'il v ou ­
lait le repousser par l’obstacle désagréable qu’il présente 
ainsi à son attaque. Certainement, les doigts ne peuvent servir 
à capturer la proie à moins que d'abord ne soit détachée l ’Ané­
mone ; et d’autre part, les tentacules de cette dernière sont diri­
gées en dehors, loin de la bouche du Crabe. Les maxillipèdes  
postérieurs sont mobiles, avec leurs articles proximaux assez 
grêles et les trois derniers forts, frangés de longs poils. Il est 
possible qu’ils servent à capturer les petits organismes employés  
comme aliment, de la même manière que les maxillipèdes chez 
les Crabes de Chine (.Porcellanidae) qui utilisent leurs chélipèdes 
pour fuir en vitesse lorsqu’ils sont attaqués et n’en font pas 
usage pour saisir leur nourriture.

« En tout cas, il semble que nous ayions ici l’intéressant exem ­
ple de l ’emploi d’un outil par un animal qui, malgré son intelli­
gence, a toutefois un système nerveux organisé de toute autre 
manière que celui des Vertébrés. Il convient de noter que le cas 
est différent de celui du Crabe-araignée qui fixe sur son dos des 
fragments de plantes marines et jouit passivement de la vesti- 
ture dissimulatrice produites par ces plantes. Car les Melia tien­
nent les Anémones dans leurs chélipèdes — le principal organe 
de préhension de l ’animal, correspondant à la main d’un Primate  
ou à la trompe d'un Eléphant —  et quel qu’en soit l ’usage, ce 
ne peut être en manière de dissimulation passive, la taille de 
l ’animal étant insuffisante pour cela.

« Melia tessellata  n’est pas signalée dans la région indienne 
par A lcock qui trouve le genre représenté dans cette région par 
deux espèces nouvelles tout à fait distinctes, M. costifer  et 
M. p u g il. Il serait intéressant de connaître la distribution géo­
graphique et éthologique précise de ces trois espèces. Les 
« poils » mentionnés par A lcock sur les doigts de ses nouvelles  
espèces sont peut-être les restes d'Actinies abîmées par suite 
d’une mauvaise conservation et, dans ce cas, il serait très néces­
saire de déterminer si chaque espèce de Crabes a sa propre 
espèce d’Anémones. Au surplus, il serait également nécessaire de

C) B o h k a d a i l e  c i t e  j u s t e m e n t ,  à  c e  p r o p o s ,  l ’h a b i t u d e  d ’u n e  f o u r m i ,  Oecophylla 
sm aragdina  q u i  p r e n d  s e s  l a r v e s  e n t r e  l e s  m a n d i b u l e s  e t  l e s  e m p l o i e  p o u r  c o u d r e  

l e s  f e u i l l e s  à  l a  m a n i è r e  d ’u n e  a i g u i l l e .

18
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savoir si ces dernières sont adultes ou seulement de jeunes  
individus. »

iM. I î o i u i a d a i l k  a très exactement posé les questions que suggère  
la singulière habitude des Melia. Ou peut, dès à présent, répon­
dre en partie à quelques-unes, mais celles relatives à la psycho­
logie animale réclament le concours ile l ’expérience et ne pour­
ront être résolues que dans les régions indo-pacifiques où, comme  
à Maurice, la M elia tessellata n'est heureusement pas rare.

On connaît aujourd’hui quatre espèces du genre M elia  : la 
M. tessellata L a t r . ,  la M. ciestifer A lcock , la M. p u g il  A lcock 

et la M. denticulata  N o b il i .

Toutes ces espèces sont localisées dans la mer des Indes ou 
ses dépendances; certaines mêmes, sinon toutes, se répandent 
dans les régions chaudes indo-pacifiques. Ce dernier cas, on 
l ’a vu plus haut, nous est oifert par la M e l ia  tessellata , par 
la M. costifer, et probablement aussi par la M. p u g il  qui a été 
signalée par A l c o c k  dans la mer des Indes (ISUS, 232), et par 
iMlle R a t h b u n  ¡,191J, 236) à ¡Saya de Malina et à l ’île Amirante. 
L’espèce décrite par N o b i l i ,  s o u s  le nom de M. denticu la ta , n'est 
pas connue en dehors de la mer Rouge.

Toutes ces espèces semblent localisées dans les récifs coral- 
liaires comme la Melia tessellata , toutes probablement semblent 
rechercher les fonds de la zone sublittorale, surtout entre 20 et 
40 mètres; M11,1 R a t h b u n  écrit que la M. tessellata  se tient entre 
20 et 30 brasses aux Sandwich, aux îles Salomon, Saya de 
Malha, Amirante et Coetivy, la d/, ciestifer à 21 brasses aux 
Sandwich ; d’après le même auteur la M. p u g il  fut trouvée sur 
des fonds de 34 brasses aux îles Amirante et à Í7 brasses à Saya  
de Malha.

Toutes les espèces, bien certainement, ont coutume de porter 
entre leurs pinces une petite Anémone de mer. Le fait est acquis, 
non seulement pour la M. tessellata , mais pour les trois autres 
espèces ; seulement il ne faut pas oublier que tous les individus 
conservés sont loin d’être en possession de leur hôte, soit qu'ils en 
aient été dépourvus au moment où on les captura, soit qu’ils les 
aient abandonnés quand on les mit dans la liqueur conservatrice.

P) I I a s w k l i .  \ iSS2,  72) rapporte avec doute au genre Melia une espèce austra­
lienne de Western l’ort qu’il décrit sous le nom de Melia ? brevipes ; mais cette 
espèce nettement quadrangulare  paraît être plutôt un Catoinèlope.
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En tons cas, on a vu plus haut que l'Actinie peut se trouver sur 
une seule pince ou sur toutes les deux à la fois, comme dans 
les individus de M. tessellata  figurés par R i c h t e r s  et par 
M. B o r r a d a i l e .

Dans la M. ciestifer 31. A l c o c k  (1898, 231) décrit la « main 
cachée par une touffe de poils adhérents qui doivent être enlevés 
avant que l'on puisse voir les doigts. » Comme on l’a dit plus 
haut, 31. B o r r a d a i l e  pense que les prétendus poils signalés par 
M. A l c o c k  sont peut-être les restes d'Actinies en mauvais état, et 
je ne puis que me ranger à cette manière de voir. Car j ’ai cons­
taté que les doigts de la Melia ciestifer sont munis simplement de 
quelques poils sétiformes et que l ’exemplaire de 31. C a r i é  porte 
une jolie petite Anémone de mer dans sa pince gauche. Dans  
les exemplaires de cette espèce qu'elle a reçus des Sandwich  
(1090, 8f if i )  et de Tahiti (1907 , 0 0 ) ,  31lle R a t h b u n  ne signale pas 
d’Anémones.

Le bizarre « lleshy glove » qui, d ’après 31. A l c o c k  (1898, 232), 
cache les mains du type de la M. janjif  n'est sans doute rien 
autre chose qu’un reste d’Actinie ou une Actinie contractée. En 
tout cas, étudiant la même espèce (1911, 230 , 3 l lle R a t h b u n  

s ’exprime de la manière suivante : « Les deux mains des exem ­
plaires de Saya de 3lalha portent une Anémone, tandis que la 
droite seule en est pourvue dans celui de l ’Amirante. »

Quant à la M. d e n t ic u la ta  de la mer Rouge, elle ne peut échap­
per à la règle, car 31. N o b i l i  signale sur ses pinces <> des masses 
charnues trop détériorées pour pouvoir en reconnaître la nature, 
mais qui sont probablement des fragments d'Actinies » (i906, 
205).

On ne sait que fort peu de chose sur les Actinies portées par 
les Melia ; elles sont toujours petites et les plus grandes furent 
trouvées par 31llp R a t h b u n  ( 19J I,  230) sur une Melia tessellata ; 
le Crabe mesurait 10 millimètres de largeur et l'Actinie, ayant les 
tentacules étalés, avait un diamètre de 5 millimètres. II est pos­
sible que ces Actinies soient des jeunes, mais elles sont si fré­
quentes et de taille si peu dissemblable qu’on doit plutôt les 
croire adultes.

Toutes les Actinies que j ’ai trouvées sur les Melia tessellata 
présentaient une teinte foncée, presque noirâtre, tandis que celle 
de la M. ciestifer de Maurice était hyaline et presque incolore.



2 7 0 E .-L . B O U V IE R

D ’où l’on peut inférer (non sans doute, à cause de la pénurie 
des observations) que chaque espèce de Mo lia choisit vraisem­
blablement une Actinie spéciale. Quant à la nature des Actinies, 
elle reste un mystère, et tout ce que l ’on peut dire sur ce point, 
c'est que AI. Du e r d e n  a rapporté au genre Bunodeopsis les indi­
vidus trouvés par AI11*' R a t i i b u n  (1900, 8 0 4 )  sur la M elia tessel­
lata  des îles Sandwich.

Ainsi, l’histoire du commensalisme des Melia  et des Actinies 
reste encore Dieu obscure. Aux questions posées par Al. B o r r a ­

d a i l e , on peut ajouter les suivantes : quelle est la provenance de 
l'Actinie ? est-elle portée constamment par son hôte ou aban­
donnée après un certain temps ? comment le Crabe en fait-il 
usage et que devient-elle quand il doit la rendre libre, involontai­
rement ou de plein gré? peut-elle se reproduire sur le Crabe, ce 
qui serait la preuve d’une adaptation étroite ? trouve-t-elle profit 
à vivre avec ce dernier? Toutes ces questions et bien d'autres 
seront sans doute résolues quelques jours, au grand profit de la 
psychologie animale.

Domecia E y d o u x  e t  S o u l e y e t  

Domecia glabra  A l c o c k ,

A .  A l c o c k  ( 1899<\ 11” e t  1901 , PI. L 1 Y  fig. 3 ) .

Le Chaland, août 1913, un c? et trois Q dont deux portent des 
œufs. Le plus grand exemplaire (une femelle avec un petit nom­
bre d’œufs) mesure fi mm. de longueur et 8 de largeur.

Cette charmante petite espèce est beaucoup moins épineuse que 
sa congénère depuis longtemps connue, la D. hispida  Eyd. et 
Soni. ; abstraction fai te de son armature marginale, sa carapace ne 
présente qu’un petit nombre d’épines : quelques-unes très inégales 
et en nombre variable derrière le bord frontal et deux de chaque 
côté près des bords latéraux. Ces derniers ne présentent pas 
toujours le môme nombre de dents spiniformes. En arrière de 
celle qui forme l'angle externe des orbites, on en trouve ordi­
nairement quatre sur chaque bord, les trois premières largement 
espacées, assez grandes et recourbées en avant, la quatrième 
située à faible distance de la précédente, au point où la carapace
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commence à devenir plus étroite, et bien plus petite que les 
autres, parfois même rudimentaire. Quelques spinales s'inter­
calent presque toujours entre ces dents et certaines peuvent  
dans certains cas devenir assez fortes; chez plusieurs e x em ­
plaires, une de ces spinales comprise entre les deuxième et troi­
sième dents devient particulièrement grande.

Dans les deux sexes, l’un des chélipèdes est toujours beaucoup 
plus fort que l ’autre, tantôt le droit, tantôt le gauche. La face 
snpéro-externe arrondie du carpe est couverte de petites épines, 
de même que le bord supérieur largement obtus de la portion 
palmaire, ainsi que les parties avoisinantes des faces interne et 
externe; les épines deviennent plus petites et se groupent en 
séries longitudinales sur les confins de cette aire épineuse; le 
reste de la portion palmaire est uni. Les doigts sont plus courts 
que cette partie de la pince ; il y  a des spinules au bord supérieur 
du doigt mobile.

Les pattes ambulatoires sont courtes, avec le méropodite large 
et aplati, armé de quelques petites épines sur son bord supérieur; 
les deux articles suivants sont bien moins comprimés et leur face 
dorsale assez large est munie de rugosités ou de spinules que  
dissimulent des poils ; le doigt égale à peu près en longueur le 
propodite.

Sur les animaux conservés dans l ’alcool, la carapace est lavée 
d’une teinte violacée noirâtre, qui devient plus foncée sur les 
côtés et sur le front, mais qui disparaît so u v en ten  arrière pour 
faire place au ton d’un blanc grisâtre qui est celui des appendices. 
Les dents marginales et les épines dorsales sont presque noires ; 
sur quelques individus, d’autres taches noires sont répandues 
çà et là sur la carapace ; parfois aussi certaines épines des pinces 
sont complètement noires. Les doigts de ces dernières sont  
toujours brunâtres.

La D. glabra  n’est peut-être pas une espèce rare, mais étant 
donnée sa faible taille, elle doit facilement échapper aux recher­
ches. Quoi qu'il en soit, on ne la connaissait pas en dehors des 
îles Andaman où elle fut découverte il y a peu d’années par 
1’ a Investigator »,
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Trapezia L a t r e i l l e  ( ' )

76. —  Trapezia cymodoce I I e r h s t ,

A .-E. O r t m a n n  (1897a, 202).

Récifs de Grand Pori, IG exemplaires ; récifs de Chaland, 10 ; 
Port-Louis 1.

Espèce facilement reconnaissable an duvet laineux de la face 
externe des pinces. Elle est répandue dans toute la région indo­
pacifique, mais on ne l'avait pas, queje  sache, signalée à Maurice.

77. —  Trapezia ferruginea  L a t r e i l l e ,

A.-E. O r t m a n n  (1897a, 202).

Cette espèce comprend, d’après M. O r t m a n n , un certain nombre 
de variétés, que beaucoup d’auteurs élèvent au rang d’espèces;  
elle est dépourvue du revêtement laineux caractéristique de 
l’espèce précédente.

Forme typica  O r t m a n n  (1897a, 203). —  Le Chaland, récifs, 
3 exemplaires.

Forme dentata  M a c l e a y , O r t m a n n  (1897a, 201). —  Récifs du 
Chaland, 3 exemplaires.

Forme areolata  D a n a  (1859, 239, PL X V  tig. 8). —  Jolie  
forme avec un réseau de lignes rougeâtres : Port Louis, 25 exem ­
plaires ; récifs du Chaland, 4.

Forme m aculata  M a c l e a y , D a n a  (1852, 256, PI. X V  f i g .  1). 
—  Cette forme est ornée de taches rouges, ce qui fait qu’on l ’a 
souvent confondue avec l’espèce suivante. Récifs de Grand Port, 
20 exemplaires; récifs du Chaland, 2.

La 77. ferruginea, est une espèce indo-pacifique; elle a été 
signalée à Maurice par M i e r s .

(') iM1Ie Rat i ihun {1897, 1 or») s u b s t i t u a  lo n o m  do (¡rnpsiltus Mao Leay (1838) à  
roll ii  ile Trapezia  Lat i i e i l i . e  1823, pa r c e  q u e  IIu.mpiihey. en  1707,  d o n n a  le n o m  de 
Trapezium  á  un  Mo l l u sq u e  M. Oii tmann ( 1897il) a  d o n n é  de  ce g e n r e  o n e  r é v i s i on  
([iii a  é té  s u iv i e  d a n s  le p r é s e n t  t r ava i l .
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7 8 .  —  Trapezia ru fopuncta ta  H e r b s t ,

A.-E. O r t m a n n  (1897a. 208).

Cette espèce diffère des deux précédentes par le bord inférieur 
granuleux de ses pinces.

Forme typica  O r t m a n n  (1891a, 203) caractérisée parles taches 
rouges du test. — Récifs de Grand Port, I exemplaire.

Forme flavopunctata  E y doux  et S o u l e y e t ; A. M i l n e - E d w a r d s  

(1873, 239, PI. X  fig. 7, sous le nom de Tr. latifrons) carac­
térisée par un large réseau de lignes rougeâtres. —  Récifs de 
Grand Port, I exemplaire.

' Espèce indo-pacifique; sa forme flavopunctata  a été signalée 
à Maurice par M i e r s .

7 9 .  —  Trapezia d ig ita lis  L a t r e i l l e ,

A .-E . O r t m a n n  (1897a, 203).

Diffère des trois espèces différentes par la disparition de la 
dent ou de l ’épine des bords latéraux.

Forme typica  O r t m a n n  (1897a, 203) de couleur uniforme; 
connue à  Maurice ( O r t m a n n ) et dans la mer Rouge ( L a t r e i l l e , 

H e l l e r , etc.) ; à  l ’est du Pacifique se trouve une variété de môme  
teinte quoique un peu différente (Tr.  form osa  S m i t h ) .  —  Port  
Louis, 1 exemplaire; récifs de Grand Port, 2 ;  récifs du 
Chaland, 5.

Forme speciosa D a n a  ( 1852, 233, PL XV  fig. 1) avec des 
lignes courbes irrégulières. —  Récifs du Chaland, 2 exemplaires;  
récifs de Grand Port, 2. Cette variété indo-pacifique a été 
signalée à  la Grande Baie par R i c h t e r s .

2. — HYPEROLíSSA  de M. ALCOCK (pas  de sai l li e p a l a t i n e  b ien n et te  p o u r  d é l im i te r  
le c o u r a n t  r e s p i r a t o i r e  efferent)

Xanthodes D a n a

80. —  Xanthodes Lam arcki E d w .
*

A. M i l n e - E d w a r d s  ('1873, 200, PL VU fig. 3).

Port-Louis, 3 males, 2 femelles et 2 jeunes, le plus grand
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exemplaire (un c?) mesure 11 mm. de longueur sur 1G de lar­
geur; les aires du test forment sur la carapace une vaste croix 
dorsale. Environs de Port Louis, un mâle; récifs de Grand Port, 
d mâles et 2 femelles dont l’une avec des icufs ; Le Chaland, 
coraux, un mâle et une femelle (non ovigère) pris le 20 janvier.

Par le fort développement de son prolongement frontal infé­
rieur et le peu de contact de l’article basilaire des antennes avec 
le front, cette espèce est considérée à juste titre comme le type 
du genre Xanthodes ; on la reconnaît aisément aux nombreuses  
et fortes granulations qui ornent les parties antérieures et laté­
rales de la carapace et les chélipèdes, ainsi qu’aux profonds 
sillons longitudinaux qui sont creusés sur la face externe des 
pinces. C’est une espèce indo-pacifique depuis longtemps signalée 
à Maurice par H. M i l n e - E d w a r d s .

Chlorodius L e a c h  (A. M i l n e - E d w a r d s )

81. —  Chlorodius niger  F o r s k . ,

R u p p e l l  (18.W, 20, Tab. IV fig. 7).

Le Chaland, coraux, 7 exemplaires ; récifs de C rand Port, 2.
C’est le type le plus commun du genre Chlorodius ; et aussi 

l ’un des plus caractéristiques de ce genre, avec ses pinces dont 
les doigts sont excavés au bout (contrairement aux Xanthodes) 
et le large contact de l’article basai des antennes avec la saillie 
inférieure du front, qui est fort peu proéminente. Le hiatus orbi- 
taire des Chlorodius est occupé par le fouet antennaire, comme  
dans les Xanthodes , mais il est beaucoup plus étroit.

Cette espèce très commune est répandue dans toute la région 
indo-pacifique; elle est depuis longtemps connue à Maurice 
(A. M i l n e - E d w a r d s , R i c h t e r s , etc.).

( ‘ ) D’a p r è s  M » 0 R a t h i u t n  ( 1 S 9 7 , 1 5 R ) , le n o m  d e  Chlorodius s ' a p p l i q u e r a i t  à  u n  
Atelecyclus e t  d o i t  ê t r e  r e m p l a c é  p a r  celui  de  Chlorodiella  ; de  m ê m e  le n o m  de 
Xanthodes a n l é r i e u n m i e n t  a t t r i b u é  p a r  Ginau.v à  u n  Pap i l l on  d e vr a i t  ê t r e  r e m p l a c é  
p a r  celui  de  X anthias  p r o p o s é  p a r  Aine R a t h b v n  ( 1807, 105).
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82. —  Chlorodius barbatus B o r r a d a i l e ,

B o r r a d a i l e  (1900 , 587, PI. XLI fig. 'i).

Port Louis, un jeune; Le Chaland, coraux, un mâle et six 
jeunes; la carapace du mâle mesure i mm. 5 de longueur.

Cette petite espèce est remarquable par le faisceau de poils 
serrés qui s'élève à la base et sur les bords en regard des doigts  
des pinces ; en arrière de l’angle orbitaire, on distingue de chaque 
côté trois dents, une antérieure large et basse, une seconde 
longue et aiguë, une troisième enfin rudimentaire et presque 
nulle.

Cette espèce était connue aux îles Maldives, où elle fut signalée 
par M. B o r r a d a i l e  et aux îles Salomon et Egmont, ou elle a été 
trouvée par 31. S t a n l e y  G a r d i n e r  (M. R a t h b u n ).

Phymodius A. M i l n e - E d w a r d s  

83. —  P hym odius ungulatus  H. M i l n e - E d w a r d s

II. M i l n e - E d w a r d s  (1834, 400, PL X V I f i g .  0-8, s o u s  l e  n o m  

g é n é r i q u e  d e  Chlorodius).
Récifs de Grand Port, nombreux exemplaires des deux sexes 

et de toutes tailles, la carapace des plus grands mesure au plus 
25 mm. de largeur; Port Louis, 12 exemplaires; Le Chaland, 
coraux, G exemplaires (dont une femelle chargée d’œufs) pris au 
mois d’octobre.

Cette espèce indo pacifique très commune répond parfaite­
ment à la définition des Crustacés du genre P hym odius , qui se 
reconnaissent à leur céphalothorax étroit comme celui des Chlo­
rodes, mais fortement lobulé en avant aussi bien qu’en arrière 
(A. M i l n e - E d w a r d s , 1863, 229). Elle est extraordinairement 
variable, surtout avec l ’àge, les dents latérales de la carapace 
et les tubercules des pinces étant très aigus dans les jeunes, bas et 
largement obtus au contraire chez les adultes. Chez certains de 
ces derniers, les tubercules des pinces arrivent à un point de 
réduction tel qu’on peut à peine entrevoir les séries longitu­
dinales qu’ils forment sur la face externe des pinces. Dans 
un exemplaire de moyenne taille de Port-Louis, les tuber-



M o u v i K i í

cilles des chélipèdes sont presque totalement effacés, alors que les 
dents latérales de la carapace sont encore en pointe.

L’espèce a été signalée à Maurice par M. A l c o c k , mais non 
point par H i c i i t e r s  comme le dit M. O r t m a n n  (18!) / a, 18GÍ). L'ar­
ticle hasal de ses antennes est moins largement en contact avec 
le front que chez les Chlorodes.

81. —  Phym odius m onticulosus D a n a

J . - D .  D ana  (1859, 20G, p i .  XI f i g .  h ) .

Port-Louis, un exemplaire mâle.
Espèce indo-pacifique vo is ine de la précédente, dont elle se d is­

t ingue par sa carapace un peu plus étroite et à lohes usés ,  par la 
disparition à peu près com plète  des tubercules des chélipèdes et 
par le contact bien plus large de l ’article hasal des antennes  
avec le front. S igna lée  depuis lon gtem p s à Maurice (A. Milne-  
E h w a r d s , A l c o c k , etc).

Chlorodopsis A. M i l n e - E d w a r d s

Les Chlorodopsis, d’après A. M i l n e - E d w a r d s , diffèrent de tous 
les autres Chlorodiens (P ilodius , Chlorodius, Phym odius, X a n ­
thodes) par ce fait que « l ’hiatus orbitaire interne est rempli par 
un prolongement de l ’article basilaire » de l’antenne externe dont 
la tigclle mobile se trouve, par l à ,  o exclue de l ’orbite » ( I SI S,  
227). En fait ils se relient étroitement aux P hym odius , dont les a 
séparés A. M i l n e - E d w a r d s  en se basant sur les caractères précé­
dents. Parmi les trois espèces de M .  C a r i é , le Chlorodopsis Wood- 
Masoni A lcock (fig. 2 9 )  répond parfaitement à  la définition du 
genre, en ce sens que l ’hiatus orbitaire est complètement occupé 
par le prolongement de l’article hasal des antennes ; mais dans 
tous les exemplaires de Chi. spinipes H e l l e r  que j ’ai sous les 
yeux, le prolongement antennaire très réduit occupe une bien 
faible part de l ’hiatus qui est fort large ; il en est de môme dans 
les jeunes (lig. 30, p. 279) Chi. areolatus E d w . (’), tandis que chez

C) A ce s t ade ,  les a n t e n n e s  p r é s e n t e n t  a v ec  le f ront  e t  les  o r b i t e s  de s  r a p p o r t s  
s e m b l a b l e s  à  c eu x  «mi c a r a c t é r i s e n t  les Phymodius (et les Chlorodius) ; au ss i  
A. Mii .ne-I îdwaiids rangea i t - i l  d ’a b o r d  le Chlorodopsis areolatus d a n s  le g e n r e  Phy­
modius (1803, 229).
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les grands adultes (fig. 31, p. 279) de cette espèce, le prolongement  
orbitaire est tel qu’il laisse tout au plus une étroite fissure dans 
l’hiatus de l’orbite. D ’ailleurs, chez tous les individus où l’hiatus 
reste grand, même chez le Chi. .spinipes , le fouet antennaire ne 
s ’y loge pas et se meut en dehors.

M .  A l cock  identifie avec doute (ISUS,  1 6 5 ) ,  les Crustacés du 
genre Pilodius D a n a  avec les Chlorodopsis et, sans doute, les deux 
formes sont-elles très voisines. Pourtant, puisque les P ilo d iu s , 
comme le note A .  iMi l n e - E d w a r d s  (1803, 2 3 0 ) ,  se distinguent des 
Chlorodius et des Phym odius  « par la disposition de l ’article basi- 
laire des antennes externes, qui est court, et qui, au lieu d’être 
enchâssé largement entre le prolongement sous-frontal et le bord

Fig. 29. — Chlorodopsis Wood-Musoni A l c o c k  : mâle de Grand Port, 
rapports étroits de l ’article basai de l'antenne droite avec le iront

e t  l ’o r b i t e  ; f a c e  v e n t r a l e , •

sous-orhitaire interne, atteint à peine ce prolongement, lequel est 
étroit, petit et n’arrive qu’à l'angle de l’article antennaire » —  
ils diffèrent plus fortement encore des Chlorodopsis, où l’article 
antennaire hasal se développe tellement du côté du front et de 
l ’orbite qu’il finit par envahir tout à fait le sinus orbitaire. Ainsi, 
les Pilodius  se rapprochent à la fois des Xanthodes et des 
Phym odius  : du premier de ces genres par la relation de leur pédon-  
culaire antennaire avec le fouet et l'hiatus orbitaire, du second 
parla lobulation de leur carapace et parles doigts excavés en cuil­
ler de leurs chélipèdes. .Mais on doit reconnaître : que les Chloro­
dopsis présentent des affinités étroites avec tous ces genres, —  
que leurs jeunes (au point de vue des relations fronto-antennaires) 
traversent d’abord les stades P ilodins-Xanthodes, puis le stade 
Phym odius , avant d’arriver à l ’état de grands adultes, —  enfin 
que certains Chlorodopsis, et notamment le Chi. sp inipes , pour­
raient être presque aussi bien placés dans les genres Pilodius et
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Phym odius, où les doigts des pinces sont creusés en cuiller comme' 
ceux des Chlorodopsis. Ouand il décrivit cette dernière espèce, 
H e l l e r  lui donna place dans le genre Pilodius ( /<96*7, 310, pi. 11 
lig. 22).

80. — Chlorodopsis spinipes  H e l l e r

A .  A lcock  {¡80S, l d l l ) .

Port-Louis, 3 (ƒ et une Ç ; environs de Port-Louis, 1 mâle. 
Longueur du plus grand nulle 7 mm. 2, largeur 10,2.

Cette espèce est très nettement caractérisée par ses dents 
antéro-latérales spiniformes, par les lobes très nettement décou­
pés et distincts de la carapace, par les nombreuses épines ou 
tubercules coniques dont sont armés les chélipèdes, enfin par 
la riche armature épineuse des pattes ambulatoires.

L’hiatus orbitaire du Chi. spinipes est toujours large, et l ’ar­
ticle antennaire basai n’en remplit que la partie interne ; du reste 
cet article n’est en contact avec le front que par une faible saillie 
de son angle externe. D ’après M. A lcock  (1898, 170) le Pilodius  
p u g il  D a n a , que A .  M i l n e - E d w a r d s  tient pour un type du genre 
Pilodius , est peut-être identique avec l’espèce de H e l l e r ; cette sup­
position me paraît des plus vraisemblables, encore que la figure 
de D a n a  (1859, pi. XII lig. 8«) ne représente point d’épine sur 
le carpe ni sur le propodite des pattes ambulatoires.

Cette espèce est connue depuis la mer Rouge ( H e l l e r ) et 
Madagascar ( L e n z ) jusqu'aux îles Salom on”'(M. R a t h b u n ) et en 
Nouvelle-Calédonie (A. M i l n e - E d w a r d s ). Elle n ’avait pas, que je 
sache, été signalée à Maurice.

8C). —  Chlorodopsis areola lits Edv.,

(Fig. 30 et 31 du texte).

A. M i ln e - E d w a r d s  (1873, 231, pi. V ll l  fig. 8).
Port-Louis, 10 ç? et 3 9  1 récifs de Grand Pori, un petit c?; 

Le Chaland, un grand cf.
Dans cette espèce, les jeunes (fig. 30) ont la structure orbito- 

antennnire des P hym odius , tandis que chez les grands individus
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le sinus orbitaire est rempli, presque jusqu’à son bord interne, 
par le prolongement de l’article basai (fig-. 31). Dans les jeunes  
également, la largeur du bord orbito-frontal est relativement plus 
grande que chez l’adulte :

Fig. 30. — Chlorodopsis areolatus  Eow. : jeune mâle »le 10 nun. de 
largeur (Port-Louis) ; le prolongement de l’article basai des antennes  

est réduit et n ’occupe qu’une l'aible part de l’hiatus orbitaire ;
19

c’est presque un stade P h ym odiu s> —j—

Grand Petit  (ƒ

Longueur orbito-frontale. 10 mm. 7 ) ..t> 7 mm. 7 ) tx
• \ 0 ,o8 . . , 0 ,67—  maximum 17 mm. ) 11 mm. A '

Longueur de la carapace. 12 mm. 8 mm.

Fig. 31. — Chlorodopsis areolatus  : mâle adulte de 20 mm. de largeur  
(Port Louis) ; le prolongement de l’article basai des antennes occupe une

10
grande partie de l ’h i a t u s , •

Le Chi. areolatus est aussi richement aréolé que les Actæa 
et les Carpilodes les mieux doués sons ce rapport, et ses lobes 
sont absolument couverts de granulations pediformes. Les ché- 
lipèdes sont ornés de forts tubercules coniques.

Espèce indo-pacifique signalée à  Maurice par 31. A l c o c k .



E . - L .  Ei JU V J EK

8 7 .  —  Chlorodopsis IVnod-Musuni A l c o c k ,

( T ig . d n  l i ' x t c  p.  277) .

A .  A l c o c k  { I MS ,  170; J899 '\ pi. XXXVII f i g .  7).
Ilécifs de Grand Port, i e? et 3 9  ; Port-Louis, 2 c? et one 9  i 

récifs du Chaland, un (ƒ et une Ç.
Cette espèce est épineuse comme le C hi.  s p in i p e s , mais davan­

tage encore, puisque les lobes de la carapace sont couverts de 
petits tubercules aigus. D ’ailleurs le Chi.  \Vood-}tasoni se dis­
tingue à  première vue du spinipes  par sa première dent latérale 
post-orbitaire qui est spiniforme et presque aussi développée que 
les trois suivantes, alors qu’elle se réduit à  une faible saillie 
dans le sp in ip e s .  Comme l’observe M. A l c o c k ,  la dent suivante  
présente une petite épine sur son bord postérieur. Au surplus, 
le Chi.  Il ood-Masoni est un C hlorodopsis  typique où le sinus 
orbitaire est rempli par un prolongement de l’article antennaire 
basai, de sorte que le fouet n ’a plus aucun rapport avec le sinus.

Cette espèce parait bien plus commune dans la région indienne 
que le C hi.  s p in ip e s , et beaucoup d’exemplaires de la mer Rouge  
classés avec doute sous ce dernier nom par N o b i l i  ( 1906b, 270) 
doivent être considérés comme des Chi. W ood-M asoni.

L'espèce a été découverte aux îles Andaman ( A l c o c k ) puis 
signalée à  Madagascar ( L e nz ),  aux îles Salomon, à  Lgmont, à  

Praslin, Coetivy et Peros (M. R a t h r u n  . On ne la connaissait pas 
à  Maurice.

Cymo d e  I I a a n

8 8 .  —  Cymo Andreossyi A ud o u i n  e t  S a v i g n y ,

A .  A l c o c k  {i898,  1 7 3 ) .

Itécifs de Grand Port, 2 exemplaires ; Le Chaland, 2.
Lspèce à  front bilobé et à  doigts des pinces blancs. Indo-paci­

fique, mais non signalée, que je sache, à  l’île Maurice.
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89. —  Cymo m elanodactylus  d e  I I a a n ,

A .  A lcock (1898, 1 7 4 ) .

Le Chaland, 2 exemplaires.

C’est vraisemblablement une variété à doigts noirs de l'espèce 
précédente. Elle est également indo-pacifique mais n'avait pas 
été signalée à M au ri ce.

90. —  Cymo quadrilobatus M i e r s  ( Í 8 8 Í , 533),

A .  A lcock (i898, 1 7 5 ) .

Récifs de Grand Port, 18 exemplaires ; Le Chaland, coraux, i .
Cette espèce fut considérée par M i e r s  comme une simple  

variété du C. Andreossyi, dont elle se distingue surtout par le 
front qui est nettement quadrilobé.

Indo-pacifique, elle paraît plus commune à Maurice que les 
autres formes du genre.

Xantho L e a  c h

91. —  Xantho lividus L a m a r c k  (non de H a a n ) ,

11. M i l n e - E d w a r d s  ( i 8 8 i, 393).

Environs de Port Louis, un c? dont la carapace mesure 
15 mm. de longueur sur 25 de largeur.

Cet exemplaire ressemble de tous points à  la femelle qui servit 
de type à  M i l n e - E i h v a r d s  et qui se trouve dans la collection du 
Muséum, mais sa taille est d’un tiers plus petite. Les chéli- 
pèdes sont nus, avec un sillon longitudinal près du bord supé­
rieur des pinces ; il y a des poils longs et nombreux sur la face 
supérieure des pattes ambulatoires, mais les faces latérales sont 
absolument nues.

Cette espèce parait des plus rares et propre à l’océan Indien ; 
elle a été signalée à Maurice par M i l n e - E d w a r d s  et par H o f f ­

m a n n .
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9 2 .  —  Xantho impressus L a ma r c k ,

A. M i l n e - E d w a r d s  ( /é7 .9 ,198, pi. V il  f ig .  2).

Port-Louis, un exemplaire mâle.
Cette espèce est remarquable par sa carapace nue, plate et 

profondément lobulée; ses pattes très comprimées sont égale­
ment nues. Elle est indo-pacifique et a été maintes fois signalée  
à  Maurice ( M i ln e - E d w a r d s , H o f f m a n n , O r t m a n n , A lcock).

9 3 .  —  Xantho nudipes A. M i lne- E d w a r d s ,

A. M i l n e - E d w a r d s  ( 1 8 7 3 ,  1 9 7 ,  pi. V i l  f ig .  5 ) .

Port-Louis, un et une 9 -  Ce mâle est à peu près de la taille 
du type conservé au Muséum : longueur de la carapace 17 m m .,  
largeur 26, largeur du front 6 mm. 2. La femelle est un peu plus 
petite.

Espèce très remarquable par son front étroit, les nombreux  
lobes irréguliers de ses bords latéro-antérieurs, ses fortes ponc­
tuations dorsales qui donnent au bouclier céphalo-thoracique un 
aspect corrodé, plus net encore sur le carpe et les pinces des 
chélipèdes. Les doigts de ces derniers sont légèrement excavés  
à leur bout distal, ce qui indique un passage au genre Leptodius, 
que beaucoup de zoologistes regardent comme une simple divi­
sion subgénérique du genre X antho. Le Leptodius nudipes D a n a ,  

est un vrai Leptodius  à front large, très différent de l ’espèce qui 
nous occupe.

Cette belle et rare espèce était connue à la Nouvelle-Calédonie  
où elle fut signalée par A. M i l n e - E d w a r d s . Le Muséum en possède 
un exemplaire provenant des Seychelles.

Leptodius A. M i l n e - E d w a r d s  

9 \ . —  Leptodius nudipes  D a n a ,

J . - D .  D a n a  ( i 862 ,  2 0 9 ,  p i .  N I lig. 12).

Port-Louis, deux exemplaires mâles.
Cette espèce rappelle un peu la précédente par les nombreux
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lobes irréguliers de ses bords latéro-antérieurs et par les cliéli- 
pèdes qui sont notablement corrodés en-dessus, beaucoup moins 
d’ailleurs que dans le Xantho nudipes. Au surplus c’est un franc 
L eptod ius , dont le front est large et dont les doigts des pinces 
sont largement excavés en cuiller. La carapace n’est pas du tout 
corrodée.

L'espèce est indo-pacifique, mais on ne la connaissait pas à 
Maurice.

90. —  Leptodius gracilis D a n a ,

(Fig. 32 du texte  et pi. V fig. 7) .

J.-D. D a n a  [1852, 210, pi. XI f i g .  13).

Port-Louis, une femelle chargée d'œufs : longueur de la carapace 
7 nun., largeur 10; longueur du bord fronto-orbitaire G mm. 5. 
Tout le corps est blanc ou décoloré, sauf les doigts des pinces 
qui sont bruns.

Les caractères essentiels de cette espèce me paraissent être 
au nombre de trois : surface unie des téguments, absence presque 
complète de tout lobe saillant au côté dorsal de la carapace.

Fig. 32.  —  L ep to d iu s  g r a c i l i s  D a n a  : c l ié l ipède g a u c h e  de l a  fe m e l le  de

Port-Louis ,  .

structure des bords latéro-antérieurs qui sont presque tranchants 
et où les dents sont à peine saillantes (PL V fig. 7).

Partout les téguments sont unis, mais ils présentent des ponc­
tuations plus ou moins nombreuses, particulièrement abondantes 
sur la face externe des pinces (fig. 32) où elles se groupent en 
vagues séries transversales irrégulières; il y  a une légère dépres­
sion longitudinale sur cette face, à quelque distance du bord 
supérieur. Les doigts des pinces laissent entre eux un hiatus

19
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ainsi que l’a observé 31. de 31 an ( / <S\S\Y, 287) et l'angle antéro- 
i n t e n i e  du c a r p e  s ’ aAra n c e  en un lobe quelque peu saillant. Le 
doigt des pattes ambulatoires est plus long et beaucoup plus 
grêle que le propoditc, lequel est presque aussi large que long.

La lobulation de la carapace est singulièrement exagérée dans 
la figure de D a n a ,  elle l’est également dans celle qu’a donnée 
31. de 31an  (1888, Taf. XI lig. 2). encore que cet auteur l ’ait 
décrite telle qu’on l’observe, c'est-à-dire avec des lobules gastri­
ques latéraux à peine indiqués, un lobule gastrique médian l'ort net 
mais délimité par de simples lignes et divisé transversalement en 
arrière par une série de ponctuations ; les seuls sillons très nets 
de la carapace se réduisent au sillon cervical qui naît entre les 
dents latérales 2 et d et le sillon branchial qui part entre 3 et i. 
Ces deux dernières dents sont les seules qui soient saillantes, 
d’ailleurs elles le sont très peu car leur bord distal est remarqua­
blement court; les deux autres dents se réduisent à de simples  
lobes marginaux. La forme des dents est bien représentée par 
31. de 31an  ; la forme générale du crabe et sa lobulation très 
réduite trouvent leur meilleure figuration dans un travail de 
3[He Rvthbun ( i0 0 0 ,  pi. IX f i g .  2).

Espèce indo-pacifique plutôt rare et jusqu’ici inconnue à 31 au­
ri ce.

90. —  Leptodius sanyuineus Edw.-,,

A .  A l c o c k  ( 1808, 1 19) .

Récifs de Grand Port, 10 c? et 8 Q ; le plus grand exemplaire, 
un malo, mesure 19 mm. de longueur et 29 de largeur ; Port- 
Louis, 3 c? et 2 9  i environs de Port-Louis, une femelle.

Espèce très voisine de la précédente, mais rugueuse en 
toutes ses parties et munie sur chacun d.es bords latéro-anté­
rieurs de cinq dents régulières.

Elle e s t  c o m m u n e  d a n s  la r é g i o n  i n d o - p a c i f i q u e  e t  d e p u i s  l o n g ­

t e m p s  c o n n u e  à  l’î le  3 l a u r i c e  (II. 3 I i l n e - E d\vaiu)s ).

9 7 .  —  Leptodius exaratus  E d w .,

11. 3 I i l n e - E i > w a i u ) s  (188L 1 0 2  e t  1 8 4 9 ,  pi. XI fig. 2) .

Récifs de Grand Port, nombreux exemplaires dont les plus
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volum ineux atteignent au plus la taille du grand L. sanguineus 
signalé plus haut; Le Chaland, 5 jeunes, à test très rugueux et 
pour la plupart à pinces épineuses.

Espèce des plus communes dans toute la région indo-pacifique  
et reconnaissable aux quatre dents de ses bords latéro-antérieurs, 
aux lobes labourés (exaratus) de son test, et à l’armature de ses 
chélipèdes, armature qui se compose d’épines chez les jeunes,  
de tubercules très atténués et rares chez les grands individus, 
M. O r t iu a n n  (1894a, 4 4 6 )  considère les deux espèces précédentes 
comme des variétés de celle-ci. Certains exemplaires de Grand 
Port se rapprochent beaucoup, en effet, du L. sanguineus, par le 
nombre de leurs dents antéro-latérales et la disparition des tuber­
cules des pinces.

Etisus H. M i l n e - E d w a r d s

98. —  E tisus dentatus  E d w . ,

A. A l c o c k .  1898, 129).

Port-Louis, un c?.
Cette espèce de moyenne taille se reconnaît à son front étroit 

et largement échancré, à ses dents antéro-latérales assez nom ­
breuses et irrégulières, à ses pattes armées d’épines.

Elle est indo-pacifique et a été signalée à Maurice par H o f f ­

ii  ANiN.

Daira d e  H a a n

99. —  Daira perlata  H e r b s t ,

A .  A lcock (1898, 1 5 5 ) .

Port-Louis, deux c? dont la carapace mesure 19 mm. de lon­
gueur sur 27 de largeur ; récifs de Grand Port, un jeune.

Cette jolie espèce est facile à reconnaître à sa carapace bombée, 
très étroite en arrière, munie de nombreuses dents antéro-laté­
rales obtuses et dorsalement ornée de nombreux et forts tuber­
cules piriformes.

Elle est indo-pacifique et depuis longtemps connue à Maurice
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( H o f f m a n n , O k t m a n n , A l c o c k ).  Ainsi que l’a justement noté 
M. 0  ht  wann, c’est à tort et sûrement à la suite d’un lapsus, que 
.Mi l n e - E u w a u d s  {ISSU  3 8 7 )  lui assigne comme champ de distri­
bution l'Atlantique et la cote de llretagne.

Actæa d e  H aan  

100. — Activa tomentosa  Edw.,

H. M i lne- E d wa r d s  (183-1, 3 8 5  e t  18-19 p i .  XI ois f ig .  2  s o u s  l e  

n o m  g é n é r i q u e  d e  Zoz¡/mus).

Port-Louis, 25 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 60.
Espèce dont les lobes et les nombreux granules des lobes sont 

séparés par une pubescence courte et serrée qui laisse appa­
raître les granules. Commune dans les mers indo-paeitiques et 
depuis longtemps connue à  Maurice ( H o f f m a n n , O r t m a n n ) .

101. —  A ctxa  hirsutissim a  R ü p p e l l .

A .  A lcock (1898, 1 4 1 ) .

Récifs de Grand Port, une Q deux cf et trois jeu n es;  Le Cha­
land, une 9  non ovigère prise le 23 octobre 1912 et quatre jeu ­
nes.

Espèce moins commune que la précédente dont elle se dis­
tingue surtout par les soies raides et assez hautes qui entourent 
les granules du test.

C’est une forme indo-pacilique déjà signalée à Maurice par 
A. M i l n e - E d w a r d s .

102 .  —  Activa Ruppelli Iv r a u s s ,

E. K u a u s s  (1813, PI. 1  lig. I ) .

Port-Louis, deux c? ; Le Chaland, coraux, un jeune ; récifs 
de Grand Port, trois cf-

Espèce où la lobulation s'atténue beaucoup sur les pattes et où 
les granules du test sont plus grossiers et moins nombreux que 
dans les deux espèces précédentes ; il y a quelques soies raides
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analogues à celles de I’M. hirsutissim a , mais elles sont plus 
irrégulières et surtout bien plus rares.

Indo-pacifique et déjà signalée à  Maurice par A. M i l n e -  

E d w a r d s  (sous l e  nom d \ l .  m r/ata ), H o f f m a n n ,  etc.

1 0 3 .  —  Activa speciosa D a n a ,

.1. D .  D ana ( 1852 ,  1 9 8 ,  PI. XI fig. i ) .

Port-Louis, trois p  ; environs de Port-Louis, un ç? ; Le 
Chaland, algues calcaires, un jeune.

Cette espèce est granuleuse et lobulée «lans toutes ses parties 
commè YA. tom entosa , mais relativement plus longue et 
presque dépourvue de pubescence entre les granules et les 
lobes. Un de ses caractères les plus typiques a été signalé par 
M. H o r r a d a i l e  (100$, 234, fig. 42 C), c’est la présence d’un épais 
faisceau de fortes soies autour de la griffe qui termine les pattes 
ambulatoires antérieures.

Espèce indo-pacifique commune.

104. —  A ctfea rufopunctata  II. Milne-Ednvards,

A. M i lne- E d wa rds  (1865e, 208, PL XVIII f ig .  1) .

Hécifs du Grand Port, une p .
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente et présente 

comme elle des taches rouges ; mais une pubescence très nette 
s’élève entre les lobes, qui sont plus saillants, et le doigt des 
pattes ambulatoires antérieures ne présente pas de bouquet ter­
minal.

Cette espèce est également répandue dans la région indo-paci­
fique, dans les régions chaudes de l'Atlantique jusqu'aux Aço- 
res et même, d'après A. M i l n e - E d w a r d s , dans la Méditerranée. 
Les types proviennent de .Maurice où, pourtant, cette espèce 
paraît hien plus rare que la précédente.

100. — Actwa cavipes D a n a ,

A .  A lcock (I$98 , 1 4 7 ) .

Port-Louis, trois c? et une P  ; Le Chaland, une p ,
Cette jolie petite espèce granuleuse présente des alvéoles irré-
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guliers près des bords latéro-antérieurs de la carapace, sur les 
clièlipèdes et sur les articles moyens des pattes ambulatoires.

C’est une espèce indo-pacifique plus rare que les précédentes. 
On ne la connaissait pas à Maurice.

Euxanthus D a n a

106. — Euxanthus cxsc/ulptus I I e r i s s t  v a r .  rugosus M i e r s ,

M. R a t h b u n  (1911, 215, PI. 18 l i g .  1).

Récifs de Grand Port, 2 femelles adultes dont la plus grande 
mesure 21 mm. de longueur sur 29 de largeur.

Ces individus ressemblent tout à fait à ceux que M1,e R a t h b u n  

a décrits et figurés sous le nom à 'Euxanthus rugosus, toutefois 
les granulations du test sont moins apparentes. Les rugo­
sités de la carapace sont fortes et nombreuses ; elles se présen­
tent pour la plupart sous la forme de lignes transverses irrégu­
lières ; la bosse obtuse du carpe des chélipèdes est très 
développée. Des taches rouges très variables sont éparses sur 
la carapace et sur les pattes. Les doigts des chélipèdes sont en 
contact sur toute leur longueur et à  peine dentés.

L'espèce typique est indo-pacifique et fut signalée à Maurice 
par H o f f m a n n . Sa variété rugosus a été décrite par M i e r s  (188-1, 
527) de l’île Darros où elle fut découverte par 1’ « Alert » ; elle 
a été retrouvée aux îles Salomon, à Peros et à C oetny  par 
M .  S t a n l e y  G a r d i n e r  ( M .  R a t h r u n ) .

Hypocoelus H e l l e r  ( ' )

1 0 7 .  — Hgpoco‘1 us sculptus E d w .

A. M i l n e - E d w a r d s  (/<?6‘5 <;, 295).

Port-Louis, 2 exemplaires.
Par ses lobes très saillants que séparent des sillons profonds 

et par son front très avancé, cette espèce ressemble tout à fait à

(') Mlle R a t h b u n  p r o p o s e  rio r e m p l a c e r  le n o m  ú'Hypocoelus H ullub ,  1861, p a r  
la  d é n o m i n a t i o n  n nivel le  á’Hypocolpus (1 8 9 7 ,  164) ; c a r  le n o m  ^'Hypocoelus l u t  
a t t r i b u é  en 18.4b à  u n  Co l éop t è r e  p a r  E scH sr .nm /r /,.
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un E uxanthus , mais elle présente le caractère distinctif des Hypo­
coelus, à savoir une large et profonde dépression reniforme sur 
chaque région ptérygostomienne. Il conviendra d’étudier sur le 
vivant le rôle de ces dépressions singulières.

Cette espèce n’est pas commune, elle fut d'abord signalée dans 
la mer Houge, puis en Cochincliine et au Japon (A. M i l n e -  

E d w a r p s ) ; M. A l c o c k  ne la mentionne pas dans sa faune carci- 
nologique des Indes, mais elle a été trouvée dans l’Océan indien, 
sur les récifs de Careados Carajos, par M. S t a n l e y  G a r d i n e r  

(M. R a t h b u n ) .

Lophozozymus A. M i l n e - E d w a r d s

108. —  Lophozozym us dodone H e r b s t ,

J. G. de Man {1888, 270, PI. X  lig. 2).

Port-Louis, I p  et 5 c? dont le plus grand mesure 12 mm.  
de longueur sur 1G de largeur; Le Chaland, coraux, u n e P  non 
ovigère prise le 25 janvier 19LL

Cette jolie espèce est à peine lobée, presque unie, très inflé­
chie d’avant en arrière et pas du tout dans le sens transversal ; 
ses pinces sont nettement carénées sur chaque bord. Elle est 
blanche et marquée de taches rouges.

Répandue dans toute la région indo-pacifique, elle a été signa­
lée à Maurice par II. M i l n e - E d w a r d s ,  sous le nom de Xantho radia­
tu s  ( I S S L  398) ; nos exemplaires correspondent à la var. glabra  
de AI. O r t m a n n  {¡SO L, -io8).

Zozymus L e a c h

109. —  Z ozym us aeneus L.,

A .  A l c o c k  (1898, 1 0 i ) .

Environs de Port-Louis, 2 exemplaires ; récifs de Grand 
Port, 2.

Grande et belle espèce ornée de taches d’un brun rougeâtre, et, 
très fortement lobée.
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Commune dans toute la région indo-pacifique et signalée à 
Maurice par maints auteurs ( H o f f m a n n , O u t r a n k ).

Lophactæa (') A. M i lne- E dwards  

110 .  —  Lophacftea cristata  E d w .

A .  M i lne- E d wards  (1805e, 240, IM. XVI f i g .  1).

Port-Louis, 0 exemplaires dont le plus grand, un mâle, mesure 
2ô mm. de longueur et 37 de largeur ; récifs de Grand Port,
2 exemplaires ; Le Chaland, coraux, un jeune (9 mm. de lon­
gueur sur 13 de largeur) dont la carapace et les appendices pré­
sentent de gros poils épars. Tous ces exemplaires sont jau­
nâtres.

Les crêtes génériques de la carapace et des pattes sont remar­
quablement développées dans cette espèce qui, d’ailleurs, se dis­
tingue par les fortes granulations répandues sur ses pattes et 
sur toute la surface dorsale de sa carapace, en dehors des sillons 
qui sont très accentués et unis.

Cette espèce est indo malaise, répandue depuis Zanzibar 
(A. M i l n e - E d w a r d s ) et la mer Rouge (de M a n , N o bi li ) jusqu’en 
Cochinchine (A. M i lne- E d w a r d s ) et Pulo-Edam (de M an) ; elle a 
été signalée à Maurice par M. A lcock . Elle est sans doute accom­
pagnée sur les côtes de cette ile par deux espèces très voisines et 
de distribution plus large (indo-pacifique), la L. semigranosa  
H eller  qui est dépourvue de granules sur les pattes ambulatoi­
res et la partie postérieure de la carapace, et la L. granulosa  
Rüt»r. dont les pinces n’ont de crête à leur bord supérieur.

III .  —  Lophar Uca anaglypta H e l l e r ,

C. H eller  (1861, 312, PL IL f i g .  I l  e t  12) .

Port-Louis, un cf adulte dont la carapace mesure 10 mín. o de 
longueur et IO de largeur.

Cette espèce est bien plus petite que les précédentes dont elle 
se distingue aisément qar son test absolument uni.

(•} F o u r Ml|e Ratiihu.n (1S97,  158), le  n o m  d e  Platypodia  B e l l , 1S35. d o i t  r e m ­
p la c e r  c e lu i d e  Lopha etwa A . M.-E dw ., 1865.
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Elle est indo-pacifique, encore que AE10 R a t h b u n  ne la signale  
pas dans sa faune des îles Hawaï : en tous cas, on la connaît 
depuis la mer Rouge ( H e l l e r ) et Madagascar ( L e n z ) jusqu'aux 
îles Paumotou (M. R a t h b u n ),  Samoa ( O r t m v n n ) et en Nouvelle-  
Calédonie A. M i l n e - E d w a r d s ). Elle n’avait pas été signalée à 
Maurice.

Atergatis d e  H aan  

112. — Atergatis rodons R u p p e l i ,,

A. A l c o c k  (ƒ898, 97).

Récifs de Grand Port, 2 exemplaires; Port-Louis, 3 Q.
Grande espèce rougeâtre remarquable par les dépressions qui 

rendent sa carapace et ses pinces rugueuses. Elle offre sans doute 
la même distribution que l'espèce précédente.

Atergatopsis A. M i l n e - E d w a r d s  

113. —  A te r g a to p s is  s ig n a tu s  A d a m s  e t  W h i t e

V. A d ams  e t  A .  W i u t e  (1818, 37, PL X  f i g .  1).

Port-Louis, deux beaux mâles desséchés.
Cette grande et belle espèce tient des A tergatis par sa struc­

ture antennaire, des Carpilius par sa taille et sa forme générale. 
Toutefois les sillons qui délimitent les aires de la carapace y  
sont assez distincts, quoique très superficiels.

Elle a été découverte à Maurice par le « Samarang » ( A dams  

et W h i t e ) ,  et signalée depuis aux Seychelles ( R i c h t e r s ) et à 
Coetivy (M. R a t h b u n ) dans l'Océan indien.

Lioxantho A lcock  

I LE —  Lioxantho puncta tus  E d w .

À .  M i l n e - E d w a r d s  (1878, 199, PL VII fig. G s o u s  l e  n o m  g é n é ­

r i q u e  d e  Xantho).

Port-Louis, 3 çj et 2 Ç ; le plus grand exemplaire, un mâle
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mesure I S  m m .  d e  longueur et 211 de largeur: récifs de Grand 
Port, 2 9 -

Jolie espèce unie, très peu sillonnée, dont la carapace est 
semée de petites taches rouges. Depuis longtemps connue à 
Maurice (II. M i l n e - L d w a i u i s ) .

1 1 3 .  —  Lioxantho tum idus  A l c o c k ,

(Fig. 33 ilii texte).

A. A l c o c k  {1898, 1>1 e t  ¡8 M )\  PL X X X V I i i g .  3 ) .

Port-Louis, un jeune mesurant 7 mm. 3 de longueur et 12 de 
largeur; le type figuré par M. A lcock atteint près de 11 mm. de 
longueur.

Cette espèce difiere de la précédente par sa taille beaucoup

Fig. 33. —  L io x a n th o  tu m id u s  A l c o c k  : c s i r p e  et p ince d u  cl iél ipède dro it  

d ’un jeune de l ’ort Louis, face e x t e r n e , —p-"* •

plus réduite, par ses chélipèdes fort inégaux, et par les régions 
de sa carapace qui ne sont pas du tout saillantes.

D a p  rès M. A LCocK, les diverses régions de la carapace sont 
presque obsolètes, tandis que dans notre jeune elles apparaissent 
distinctement, encore que produites par des sillons très peu 
profonds. La grande aire gastrique médiane se prolonge en une 
pointe qui atteint le sillon post-frontal; celui-ci est d’ailleurs 
beaucoup moins fort que dans le L. p u n c t a t u s  ; il y  a un fort 
sillon sinueux, bifurqué en arrière, sur la face supéro-externe  
du carpe du grand cliélipède (iig. 33). D'après ,11. A l c o c k ,  la 
teinte est rose jaunâtre avec les doigts des pinces bruns ; les



doigts sont tels dans notre exemplaire, mais la teinte de la cara­
pace est d'un gris noirâtre.

Cette espèce fut signalée aux îles Andaman et à  Samoa par 
M. A l c o c k , puis par N obi li  dans la mer Houge (Djibouti, Obock) 
d’après les récoltes de M. J o u s s e a u m e , enfin elle a été récemment 
trouvée aux Maldives ( B o r r a d a i l e ) .  On ne la connaissait pas à  

Maurice.

Liomera D a n a  

1 1  G. —  Liom era cinctim ana  W h i t e

A. Ml LNE-  E b a v a r d s  ( 1873 , 1 “6, PI. V fig. i ) .

Port-Louis, un p  adulte mesurant 15 mm. de longueur et 
27 de largeur; dans l'alcool, la carapace de cet exemplaire est 
rouge orangé, passant au jaune blanchâtre sur les bords, les pat­
tes sont rouge orangé, mais il y  a une ceinture brune autour des 
pinces, dont les doigts sont d'ailleurs noirs.

Environs de Port-Louis, une $  desséchée un peu plus petite. 
Cet exemplaire me paraît décoloré et présente une teinte presque 
uniforme d’un gris verdâtre ; les pinces ne sont pas ceinturées.

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais 
étant un Liomera, elle se distingue des Lioxantho  par sa carapace 
fortement convexe d'avant en arrière et notablement dans le 
sens transversal.

Espèce indo-pacifique assez commune et plusieurs fois signalée 
à Maurice ( A .  M i l n e - E d w a r d s , A lcock) .

Carpilodes D a n a

117. —  Carpilodes vaillantianus  A. M i l n e - E d w a r d s ,

A. M i l n e - E d w a r d s  (1865e, 2 3 1 ,  PI. NI f i g .  3 ) .

Port-Louis, cinq exemplaires ; récifs de Grand Port, un grand cf 
(longueur (J m m., largeur 13) et un jeune ; environs de Port-Louis, 
deux cf et deux 9 i Le Chaland, un cf et deux jeunes.

Jolie petite espèce rouge, à test granuleux et parfaitement
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lobule (connue les autres Carpilodes): le bout du doiyt de tou­
tes les pattes est blane.

Indo-pacifique et, plusieurs Ibis signalée à Maurice (A. Milne- 
Edwards, Alcock).

118. —  Carpilodes cariosus Alcock,

A. A lcock (ISOS, 86 et 18îU (\ PI. XXVI fig. 7).

Environs de Port-Louis, trois 9  adultes et un c? légère­
ment plus grand ; la carapace de celui ci mesure 7 mm. de lon­
gueur et 11,0 de largeur. Ces quatre exemplaires sont dessé- 
ehés ; la coloration des pattes est d'un rouge assez uniforme, 
sauf sur les pinces où les doigts deviennent progressivement  
blancs ; la carapace est d’un blanc jaunâtre lavé de rose, le plus 
souvent avec des aires rouges d’étendue fort variable suivant les 
spécimens.

Cette espèce est partout couverte de petits granules perliformes 
très serrés, même au fond des sillons qui séparent les lobes; ces 
derniers sont extrêmement saillants et ressemblent presque à des 
nodules. Les granules se rencontrent également sur les pattes 
qui se distinguent en outre par le développement de nombreux  
tubercules.

Le C. cariosus fut découvert par 1’ « Investigator » à Ceylan, 
entre 2G-34 brasses, et aux îles Andaman de 10 à 15 brasses 
(Alcock) ; elle a été retrouvée sur des fonds analogues par 
M. Stanley Oaudineu, à Salomon, Saya de Malha, Providence  
et Amirante (M. R athbun, UII i ,  212), de même qu'aux Maldives 
(Rorradailk, UHhJ, 2GI).

Carpilius Leacii

110. — Carpilius m aculatus L.,

IL Milne-Edwards (1831, 382 et 1849, pi. XI fig, 2), 

Port-Louis, un exemplaire.
Crande et belle espèce très commune dans toute la région indo­

pacifique, notamment à Maurice (A. Milne-Edwards).
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1 2 0 .  —  Carpilius convexus F o r s k . ,

H. M i l n e - E d w a r d s  ( 1 8 3 i, 3 8 2 ,  p i .  X YI f i g .  9 ) .

Port-Louis, un exemplaire.
Espèce non moins commune et aussi répandue que la précé­

dente dont elle se distingue par la disposition irrégulière des 
taches rouges. A. M i l n e - E d w a r d s  l’a signalée à Maurice comme  
la précédente ( / 865, 2 1 5 ) .

SECTION DES BRACHYRYNQUES CATA MÉTOPES 

Groupe des G O N O P L A C I D É S

Catoptrus A. M i l n e - E d w a r d s

121. —  Catoptrus n itidus  A. M il n e - E d w a r d s ,

J. C. de N a x (J888, 339, pi. XIV fig. 1, sous le nom de Gonio- 
caphyra truncatifrons).

Environs de Port-Louis, un exemplaire mâle desséché ; lon­
gueur 8 mm. 8, largeur 12 mm. 2.

Par sa carapace large et régulièrement arquée, cette petite 
espèce établit le passage des Cyclométopes aux Catométopes ( ’) ; 
ses chélipèdes sont grands et forts et ses étroites pattes ambula­
toires se terminent par de longs doigts sétifères Partout ailleurs 
les téguments sont nus et plus ou moins lisses; la dernière dent 
(5e) antéro-latérale est un peu plus forte et bien plus aiguë que 
les précédentes.

Cette espèce indo-pacifique est rare ; elle a été signalée aux 
Samoa (A. Milne-Edwards), aux Fidji (Ortmann), à Java (de Man), 
à Ceylan (Laurie) et à Maurice (Alcock) ; M1“1“ Rathbun a nette­
ment indiqué les caractères qui la distinguent d'une espèce très 
voisine, le C. inaequalis M. Rathbun ( JOI I,  238).

(*) M.  B o r r a d a i l e  a  p l acé  d a n s  les C ye l om é t o pe s  e t  en  fai t  u n e  s ous - f ami l l e  
spéc i a l e  de s  P o r t u n i d é s  (1 9 0 0 ,  577).



L . - L .  IJU UV LEU

Litochira K i n a  h a n

122. — L ii achira integra  Clinus.

(Fig. 3 í  du Icxle).

Ë. .1. M i e r s  (1884, 5 í3 ,  pi. XL VIH fig. C, sous Je nom généri­
que de Carcinoplax).

Le Chaland, algues calcaires; un çj* dont voici quelques dimen­
sions : longueur de la carapace i  m m ., largeur ."> min., longueur  
de la 3(‘ patte amlmlatoire droite i) mm. Ce sont là, très exacte­
ment, les dimensions du type unique (une 9 )  étudié par . M i e r s .  

Celui-ci était rose dans l ’alcool, le nôtre est blanchâtre, mais 
vraisemblablement décoloré.

Au surplus, avec la fine et serrée pubescence qui recouvre de 
velours toutes les parties du corps, avec les longues soies qui 
avoisinent le front et qui s’élèvent nombreuses sur toute l'étendue  
des pattes, notre individu ressemble tout à fait au type décrit et 
figuré par cet auteur. Cette identité va jusqu'aux menus détails ;

Fig. 34. —  L ito ch ira  in te g r a  M i e us : nuïle du F ha land ,  région antérieure  
de la carapace  vue p erp en d icu la ire in en l  au front du cùté dorsal ; la ligne

noire ind ique  la posit ion des  g ra n d s  poils, - y -  •

pourtant le bord frontal est nettement arqué, tandis qu'il serait 
« presque droit » dans le type de Miers; cette dilférence provient 
sans nul doute de la manière dont l'auteur anglais a examiné  
son type.

Sous la pubescence qui les recouvre, les téguments sont par­
faitement lisses, sauf près des bords latéro-antérieurs, sur la face 
externe du carpe et des pinces des chélipèdes et sur la partie 
supérieure des pattes ambulatoires. Ln ces diverses régions, le
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test se couvre de granules aigus pour la plupart très petits, mais 
qui atteignent des dimensions notables sur les chélipèdes. Sur les 
bords latéro-antérieurs de la carapace, certains de ces granules 
deviennent spiniformes et figurent des sortes de dents ou lobes  
(fig. 31) ; on en voit deux du coté gauche dans notre exemplaire, 
tandis que du côté droit les granules marginaux forment une 
sorte de crénelure irrégulière. Mieks ne fait pas mention de ces  
granules, qui peuvent très bien échapper à un examen superficiel, 
voire manquer, variations que 3 1 .  A l c o c k  a fort exactement tra­
duites en distinguant cette espèce des I.. setosa A. 3Iilne-Euwards 
et angustifrons  A l c o c k  par les bords latéro-antérieurs qui pré­
sentent « à peine quelque trace de lobulation » et peuvent être 
dits « presque entiers ». Les pédoncules oculaires sont très dila­
tés à leur base.

Cette espèce est fort rare. On peut y rapporter avec certitude 
le type de M i e l s ,  capturé aux Seychelles, une femelle un peu plus  
grande trouvée à Mergui ( A l c o c k )  et quelques exemplaires des 
Maldives i B o r r a i u i l e ) ,  sans doute aussi les trois exemplaires  
d’Elphintone Island signalés par 3 1 .  de 3 1 a n  s o u s  le nom de 
Carcinoplax integer.

3 1 .  L a n c i i  e s t  eu  {1900, 7Ö0, pi. XL VI fig. 9 )  identifie avec 
l'espèce de 3 ! i E i i s u n  certain nombre d’exemplaires capturés sur le 
littoral de Singapour; mais ayant observé quelques dents sur 
les bords latéro-antérieurs, il remplace le qualificatif integra  de 
3 F i e r s  par celui de subinteger. Ce qualificatif est sûrement mieux  
approprié, mais il ne saurait prendre la place de celui de 3 I i e r s , 

s’il est établi que les deux formes sont identiques. C’était l ’opi­
nion de 3 1 .  L a n c h e s t e r  quand il écrivit son travail, mais ce n’est 
point l’avis de 3 1 .  B o u r a d a i l e  (JOU.P, -130) qui relève entre la 
L. subinteger de 31 .  L a n c h e s t e r  et la L. integra  de 3 I i e r s  

les trois différences suivantes : présence de 3 dents au fieu 
de 2 sur les bords latéro-antérieurs, forme de ces bords qui 
rencontrent le bord fronto-orbitaire sous un angle presque droit, 
enfin dimension réduite du bord frontal proprement dit. 3 1 .  Bor- 
r a ü a i l e  semble bien avoir raison, mais avant de conclure, il y 
aura lieu d’examiner les exemplaires de 31.  L a n c h e s t e r .  Ces der­
niers, comme ceux de 31 .  de 3 I a n , sont un peu plus grands que le 
type de M i e r s ,  leur longueur varie de 6 à 8 mm.

Notre exemplaire dans l’alcool est complètement décoloré.
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123. —  Litochira tie Cltarinogi nov. sp.

(Fig. 35 du texte et PI. Y iig. S. PI. VI lig. !)).

Je crois devoir séparer de l’espèce précédente un grand indi­
vidu capturé à Port-Louis par M. Tmiuoux. Cet exemplaire ne 
mesure pas moins de 11 mm. ü de longueur, sa grande largeur 
atteint 14 mm. 2, et sa troisième patte droite 22 mm. environ.

11 se distingue de la L. integra  par sa grande taille, par sa 
carapace un peu moins large et moins rétrécie et aussi par son  
front plus saillant (fig. 30) et plus profondément échancré au 
milieu, par ses pédonculaires oculaires à peine dilatés à leur base,

Fig. 35. — L itoch ira  de C hartnoyi nov. : mâle type, région antérieure  

de la carapace vue com m e dans la fig. Si, *

enlin et surtout par les fortes granulations qui recouvrent pres­
que toutes les parties de son corps, de même que par la dispari­
tion complète de la pubescence line et serrée qui tapisse la cara­
pace dans la L. integra. Il y a pourtant (pi. V lig. 8,\ comme  
dans cette dernière espèce, des poils courts et de longues soies, 
mais les premiers sont raides, épars, peu nombreux sur la cara­
pace où ils s ’élèvent çà et là au milieu des granules qui sont 
fort apparents. Quant aux longues soies, elles sont distribuées 
comme dans la L. in tegra , c’est-à-dire sur les pattes et sur une 
ligne transverse post-frontale ; cette dernière est particulièrement 
développée dans notre individu. La pointe antérieure de la région 
gastrique médiane est indiquée par un fort sillon qui atteint la 
ligne des soies frontales ; une dépression transverse fort nette 
sépare cette région de l’aire cardiaque.

Les granulations se répandent sur toute la surlace dorsale de 
la carapace, bien plus nombreuses et bien plus fcrtes au voisinage  
des bords latéro-antérieurs où d'ailleurs elles ne deviennent pas
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dentiformes. Elles sont particulièrement pressées et grandes sur 
les chélipèdes (pi. Vf. lig. 9) où elles prennent l ’apparence de 
perles. Les doigts sont recourbés en croc dans leur partie distale 
qui est fortement croisée ; dans leur moitié basilairo ils présen­
tent des granules longitudinalement sériés.

La coloration est celle décrite par M i e r s  dans la L. integra, 
c'est-à-dire rose, avec les longues soies de teinte jaune soufre.

Groupe des O C Y PO D ID É S

Ocypoda D a n a

124. —  Ocypoda ceratophthalma  P a l l a s .

II. Milne-Edwards [1831 , 48 et 1839, pi. 17).

Port-Louis, un bel exemplaire mâle, bien caractérisé par le 
grand prolongement dépourvu de poils, de sa région cornéenne.

Espèce indo-pacifique commune, plusieurs fois signalée à Mau­
rice depuis II. M i l n e - E u w a u d s .

125. — Ocypoda urvillei G u é k i n

A. E. O r t m a n n  (J897b, 366, Taf. X V [I fig. IO).

Récifs de Grand Port, 8 jeunes, présentant déjà tous les carac­
tères distinctifs relevés par M. O r t m a n n  (pas de prolongement 
oculaire, angle orbitaire externe aigu, structure de la râpe stridu- 
lante qui se compose de stries parallèles fort voisines au nombre 
d’une quarantaine), pourtant les poils propodiaux des 2e et 
3e pattes ambulatoires sont peu développés.

Cette espèce est connue en des points très divers du Pacifique, 
mais on ne l ’avait pas signalée jusqu'ici, à ma connaissance, 
dans la mer des Indes.

Gelasimus L a t r e i l l e

Le genre Gelasimus L a t r . (Uca L e a c u , pour les auteurs qui 
appliquent strictement les règles de priorité) ( ’) est un de ceux

C) Voi r  à  ce s u j e t  l ’e x p o sé  de s  r a i s on s  d o n n é e s  p a r  Mlle Ua t hdcn  [1S97  ), 154), 
(]ui p r o p o s e  d ' a p p e l e r  Ucides les c r a b e s  t e r r e s t r e s  d u  g e n r e  Uca.
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qui méritent le plus (rôti e révisé au point de vue de la détermina­
tion spécifique. Malgré les travaux d’ensemble dont il a été l’ob­
jet de la part de Milne-Edwards (18.)$), Kint.slkv (1880), de 
Man (1801) et Oreni a nn (180 f b et I8 0 7 u), on est loin de connaître 
comme il convient tous les caractères qui permettront sûrement 
de distinguer ses espèces. Le plus important a trait au front qui 
peut être assez large ou fort étroit ; ce caractère a été mis en 
relief par Milne-Edwards, mais la plupart des autres sont insuf­
fisants, parce que très variables suivant toute apparence et tirés 
seulement de la grande pince des mâles. Sans faire litière de ces 
derniers, il conviendra d’être moins exclusif et d’en chercher 
d’antres qui s ’appliquent également aux femelles. Ce sera une 
étude de longue haleine pour laquelle on devra disposer de très 
nombreux spécimens et surtout des types spécifiques jusqu'ici 
décrits. Heaucoup de ces derniers sont au Muséum où ils furent 
établis par Milne-Edwards, et M. Ortmann (1807l\  354j a demandé, 
non sans raison, qu'ils soient revus et étudiés suivant les moder­
nes méthodes. Le travail est tentant et sera sans doute entrepris 
quelque jour, mais il demande des loisirs dont je ne dispose 
guère à l’heure actuelle.

Pour le moment, j ’ai dû me borner à la détermination des 
nombreux individus recueillis par M. Carié, en tenant compte des 
caractères utilisés dans la pratique courante. Parmi ces derniers, 
il en est un qui fut pris en considération par _Milne-Edwauds 
et qui ne semble guère avoir eu depuis la faveur des zoologis­
tes, je veux parler des deux lignes granuleuses qui occupent le 
bord orbitaire supérieur. Ces lignes se réunissent plus ou moins 
loin de l’angle externe et confluent du côté interne pour former 
la saillie lisse qui suit le bord frontal ; elles délimitent de la sorte 
un espace sus-orbitnire  plus ou moins large et plus ou moins long  
qui me parait caractéristique pour chaque espèce, de môme que la 
surface couverte par la marge frontale lisse. D ’autre part, je crois 
qu’il faudra porter attention sur la forme de l ’échancrure orbitaire 
externe que produisent, par leur rencontre, l'angle de la carapace 
et le bord orbitaire inférieur : cette échancrure fait d'ordinaire 
un angle aigu, mais elle devient largement arrondie chez certai­
nes formes, notamment chez le Gelasimus annu lipes  Edw. (voir 
fig. 3fi, 37, 38). C’est en examinant les types de Milne-Edwards 
et les exemplaires de M. Carié que j ’ai fait ces observations ;
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une étude comparative minutieuse permettra, je pense, d'en 
relever beaucoup d’autres.

Sans insister davantage, je donne ici la liste des quatre espèces 
que j ’ai cru reconnaître dans la collection de M. C a i u é .

H. M il n e - E d w a r d s  (1837, B o ,  PI. 18 f i g .  10-13).

Espèce à front large caractérisée : Io parla réduction extrême 
de l’espace sus-orbitaire qui est fort étroit, à peine visible en 
dessus et qui égale à peu près la moitié de la longueur de l'orbite ; 
2° par la forme de l ’échancrure orbitaire externe qui est large­
ment arrondie ; 3° par la marge frontale lisse qüi est étroite 
(fig. 36). La grande pince du mfile présente sur sa face interne

Fig.  3 6 .  — G ela s im u s  an n u l ip es  Edw.  : front  et rég ion  orbita ire droite  vus  
de face d a n s  l e  type m â le  ( l ies  A rrow ) de M i l n e - E d w a r d s

une longue saillie inférieure assez aiguë et presque dentée ; en 
outre, vers la base des doigts, deux lignes tuberculeuses très 
voisines que sépare simplement un sillon linéaire.

Un (3 pris sur les récifs de Grand Port. Cet individu pré­
sente tous les caractères des types de Milne-Edwards, mais les 
grosses dents de sa forte pince sont moins nombreuses et moins  
développées.

Cette espèce indo-pacifique n'avait pas été signalée à Maurice.

Espèce à front large caractérisée : Io par les grandes dimen-

126. —  Gelasimus annulipes  E d w .

(Fig. 36 du texte ) .

(Indes, M H e y n a u d ) ,

127. — Gelasimus chlorophthalmus E d w . 

H. M iln e - E d w a r d s  (1832, p. 130, PI. IV f i g .  19).
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sions longitudinales et transversales de l’espace sus-orbitaire ; 
2o par l’échancrure orbitaire externe qui est en angle aigu ; 
3° parla  marge frontale lisse qui est étroite. La grande pince du 
mâle présente à la base des doigts deux lignes tuberculeuses 
parallèles assez éloignées l’une de l’autre, sa longue saillie infé­
rieure est tuberculeuse ; il y  a quelques petits denticules sur le 
bord interne du carpe, et les doigts sont médiocrement allongés.

Cette espèce est représentée dans la collection par de nom ­
breux exemplaires des deux sexes. Les plus grands ressemblent  
tout à fait aux t}7pes et les doigts de la grande pince des mâles 
sont notablement plus allongés que la portion palmaire, d’ail­
leurs armés de quelques dents plus fortes que les autres. 
A mesure que la taille se réduit les doigts deviennent plus  
courts et souvent n'égalent pas en longueur la portion palmaire. 
La plupart des spécimens capturés proviennent de Port-Louis, 
et surtout des récifs de Grand Port, quelques-uns du Chaland.

Espèce in d o-pacifique déjà signalée à Maurice par II.-A. M i l n e -  

E d w a r d s .

1 2 8 .  —  Gelasimus Latreillei E d w .

(Fig. 37 du texte).

H M i l n e - E d w a r d s  (i85L2, IbO, PI. IV f i g .  2 0 ) .  -

Cette espèce (fig. 37) semble différer de la précédente par la

Fig. 37. — Gelasim us L a tr e i l le i  E d w . : m ê m e s  parties  que dans la  fig. 3G ;
4

type m ê le  d e  M i l n e - E d w a r d s  (Borobora, M.  D u p e r r e y ) , - - -  •

structure de la grande pince des mâles dont les doigts sont bien 
plus allongés, la saillie inféro-interne plus obtuse et souvent  
inerme ; les tubercules de la base des doigts sont plus rares, moins 
bien groupés et parfois totalement absents ; le carpe est inerme
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de même que les doigts ; pourtant le doigt mobile est presque 
toujours armé d'une dent subterminale.

' Les deux exemplaires types de M i l n e - E d w a r d s  proviennent 
de Borobora, mais l un d’eux, certainement, appartient à une 
espèce différente car son échancrure orbitaire externe est large­
ment arrondie (fig. 38), le doigt mobile est inerme et les méro- 
podites des pattes ambulatoires sont beaucoup plus larges et

ri g. 38.  —  G elasim us  ( d u  t y p e  v o ca to r  H e r b s t ) ,  

d ’a p r è s  l ’e x e m p l a i r e  d e  M i l n e - E d w a r d s  d é n o m m é  a u s s i  l a t r e i l l e i
4 5

(Borobora, D  D u p e r r e y ) , •

plus courts. Je considère l'autre spécimen comme le type de l ’es­
pèce, car il répond complètement à la figure donnée par Milne- 
E dwards.

Il faudra, je crois, identifier cette espèce avec la précédente, 
car elle est très variable et passe à cette dernière par tous les 
degrés. C’est aussi l ’opinion de M. Ortmann qui va même ju sq u ’à 
penser que le G. Gaimardi et le G. lacteus sont des variétés du 
même type (1891, 35 i) .

Nombreux exemplaires <13) recueillis au même lieu que le 
G. chlor ophthalmus, sur les récifs de Grand-Port.

Cette espèce est probablement indo-pacifique; on ne l ’avait 
pas signalée à Maurice.

1 2 9 .  — Gelasimus tetragonon  Herbst

II. M i l n e - E d w a r d s  ( 1 8 5 2 ,  1 1 7 ,  PI. III f i g .  9 ) .

Cette espèce à front étroit se distingue par l’épatement de 
la marge frontale et par la saillie dentiforme que présente en 
avant le bord supéro-interne de la grande pince du mâle.

Récifs de Grand Port, 10 exemplaires.
Espèce indo-pacifique déjà signalée à Maurice par II. Milne- 

Edwards.



304 K .-L .  B O U V IE R

G r o u p e  d e s  GRAPSOIDES

Geograpsus S t i m p s o n  

1 3 0 .  —  Geograpsus Grayi E d w .

A. A l c o c k  ( 1000*, 395).

Port Louis, un c f .

Grande et belle espèce jaune, largement teintée de violet sur 
le dos.

Adaptée surtout à la vie terricole, elle habite la région indo­
pacifique. On la connaissait a  .Maurice ( O i v t m a n n ) .

Metopograpsus H. M i l n e - E d w a r d s

131. —  M etopograpsus messor F o r s k a l

J.-G. de M a n  ( 1888, 366, PI. X V  f i g .  6).

Récifs de Grand Port, 3 c? et 5 dont plusieurs avec des œufs ; 
longueur d u p lu s  grand exemplaire (un mâle) 1 1 m m .,  largeur 
maximum (fronto-orbitaire) 15 mm. 5. Mais la taille peut attein­
dre le double.

Espèce nettement quadrilatère, dont le maximum de largeur 
est en avant; front presque vertical. Tous nos exemplaires (dans 
l ’alcool) sont d’un jaune verdâtre, avec des marbrures brunes 
qui, sur les pattes, forment des bandes transversales.

Elle est commune dans toute la région indo-pacifique, R i c h t e r s  
l’a signalée à  Maurice.

Planes L e a c i i  (N autilograpsus E d w . )

132. —  W anes m inutus  L i n n é

A.-E. O r t m a n n  ( 1801[\  710).

Port Louis, \ c f  et une ; environs de Port Louis, un c f .  

Dans les deux plus grands spécimens, un mâle et une femelle,
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la longueur de la carapace atteint l i  in m. et égale à peu près 
exactement la plus grande largeur. Environs de Port Louis, un cf 
de même taille.

Ces exemplaires présentent la plupart des caractères que 
S t i m p s o n  ( I S3S, 5 9  j attribue à  son N autilograpsus angustatus, 
toutefois les bords latéraux de la carapace ne sont point paral­
lèles, mais un peu arqués. Au surplus, je crois que cette dernière 
forme doit être identifiée avec l’espèce de L i n n é  : il y  a, dans la 
collection du Muséum, des exemplaires indo-pacifiques nombreux  
dont les uns sont déterminés N . m inutus, les autres N. angus­
tulus  et qui présentent tous les passages entre les deux formes.

En somme, le genre Planes semble bien ne comprendre qu’une 
seule espèce, PL m inu tus  L., laquelle s ’attache aux corps flottés 
et, avec eux, se répand dans toutes les mers. Elle est plus com­
mune dans la région atlantique, sans doute à cause des Sargasses  
où elle pullule, mais on f a  également trouvée en de nombreux  
points des mers indo-pacifiques. Pourtant, elle n’était pas 
signalée à .Maurice.

Pachygrapsus S t i m p s o n

133. —  Pachygrapsus p licatus  II. x M i l n e - E d w a r d s ,

A. M i l n e - E d w a r d s  {1873, 292, PL XIV fig. 1).

Port Louis, un exemplaire femelle.
Espèce nettement quadrilatère, assez fortement convexe, et 

surtout remarquable par les nombreux plis ciliés qui traversent 
la carapace. Elle est de la taille du Metopograpsus messor.

On f a  signalée en divers points des mers indo-pacifiques et 
notamment à  Maurice ( H o f f m a n n ).

Varuna H. M i l n e - E d w a r d s

134. —  Varuna litterata  F a b r i c i u s .

A. A l c o c k  (I!)00'\ 401).
Port Louis, 3 exemplaires.
(fraude et forte espèce qui se plaît dans les eaux douces ou
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s a u m â t r e s  d e s  e s t u a i r e s  ; l e s  s i l l o n s  d e  l a  c a r a p a c e  s o n t  b i e n  

a c c e n t u é s  e t  f i g u r e n t  u n e  s o r t e  d e  l e t t r e  II.
Indo-pacifique et signalée à  Maurice par A  M i l n e - E d w a r d s .

Sesarma Say 

1 3 5 .  —  Sesarma M einerti d e  M a n ,

A. M i l n e - E d w a r d s  (1813, 3 0 4 ,  PI. XVI f ig .  4, s o u s  le  n o m  d e  
S', tetragoiunn).

Environs de Port Louis, un maie desséché dont la carapace 
est brun noirâtre ; les pattes ambulatoires sont dhin gris noirâtre 
lavé de rouge et les chélipèdes rouges, sauf sur la partie distale 
des pinces qui perd progressivement cette coloration. Longueur 
24 m m ., largeur aux angles orbitaires externes 20.

Cette espèce a été décrite et figurée par les deux M i l n e -  

E d w a r d s  sous le nom de S. tetragonum  F a b r . ,  mais M. de M a n  

(1881,  6 4 0 ,  6 0 8 )  a montré que l'espèce de F a b r i c i u s  est toute 
différente et que celle des M i l n e - E d w a r d s  doit être considérée 
comme un type spécifique nouveau qu’il a dénommé S. Meinerti., 
L'unique dent latérale du 5 .  M einerti est située plus en dehors 
que la dent orbitaire externe et le méropodite des chélipèdës ne 
présente en avant ni dent, ni épine. Dans notre exemplaire, les 
doigts des chélipèdes sont légèrement excavés en avant, mais ne 
présentent pas en ce point les dentieulations signalées par 
A. M i l n e - E d w a r d s .

Cette espèce est répandue depuis Zanzibar ( I I i lgendorf ) ju s­
qu’aux Philippines ( B ü r g e r ) et en Nouvelle-Calédonie (A. M i ln e - 

E dwards ) .  Elle a été plusieurs fois signalée à  31 au ri ce, notam­
ment par les deux M i lne- E d w a r d s .

Helice de H a a n

130. —  Helice Latreillei E d w .

J.-G. de M a n  (18%,  B. IX, 343 fig. 41).

Port Louis, 22 exemplaires.
Espèce dont le céphalothorax est fort épais et un peu plus •
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I o n iq u e  large, muni de quatre dents latérales y compris la dent 
orbitaire latérale ; la quatrième dent est rudimentaire; la plus 
grande largeur correspond à la troisième latérale. Longueur 
moyenne 13 mm. Les chélipèdes sont granuleux.

Cette espèce fut découverte à  l ile Maurice (IL M i l n e - E d w a r d s ) 

où elle est assez commune; elle a été aussi trouvée à Atjeli 
(de M a n ) .

Plagusia

137. —  Plagusia depressa v a r .  squamosa  L a m a r c k ,

A. A l c o c k  ( 1 M ) ü \  '<37).

Environs de Port Louis, ö exemplaires.
C'est la variété indo pacifique de la Plagusia depressa Ilerbst 

qui habite la région atlantique; on la distingue de cette dernière 
aux tubercules squamiformes et frangés de cils qui s’élèvent 
sur la carapace. Depuis L a m a r c k , qui lui donne également le 
nom de PI. tuberculata , elle a été bien des fois signalée à Maurice 
( M i er s , O r t m a n n , etc.).

Percnon G i s t e l  ( ’ )

13S. —  Percnon p lanissim am  H er b s t ,

II. M i l n e - E d w a r d s  (1837, ‘3 2  e t  18 Í9, PL XXIII f ig .  3 ,  s o u s  

l e  n o m  d e  Plagusia clavim ana).

Port Louis, 2 exemplaires.
C’est une sorte de Plagusie très déprimée et munie de longues  

pattes. On la trouve dans toutes les mers chaudes et dans l ’At- 
lantique, elle remonte même jusqu'aux Açores. M i k r s  ( i 878a, 
153) l’a signalée à Maurice.

C) Les C r u s t a c é s  de  ce g e n r e  f u r en t  a p p e l é s  Acanthopus  p a r  de  IIaan,  m a i s  ce 
n o m  é t a n t  p r é o c c u p é .  M ie u x ,  en  1 8 7 6 ,  lui  s u b s t i t u a  celui  de  tretolophus qu i  doi t  
c é d e r  la p l ace  a u  no i n  de  Percnon p r o p o s é  p a r  G i s t e l  en 1 898  (voi r  M . R a t h r i l n ,  
1 9 0 1 , 1 9 ) .
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Olt DR lí 1 ) ES STOMATOPODES 

Squilla F a b i u c i u s  

13!). —  Squilla  fa lla x  I F i u v i e b  ( l i l i  i, 099).

(Fig. 39, 40, 41,  12 «lu texte).

Espèce voisine de la N. fasciata  de H a a n , ayant la taille de 
cette dernière, et présentant comme elle des taclies brun foncé, 
dont une assez grande, juste au-dessus des épinières des segments  
tlioraciques libres et des cinq segments abdominaux antérieurs. 
Les caractères qui distinguent cette espèce de la »S. fascia ta  sont 
les suivants : le rostre (fig. 39) est bien plus allongé, deux fois

l’ig. 39. — Squi l la  fa l ta .c B o u v i e r :  Fig. 10 — Squi l la  f a l l a x  : patte
parlie antérieure el appendices ravisseuse du mê me ,  lae,e interne,  
réplialiipies, type mule «le l‘or I - 'i

4 1Louis, l'ace «lorsale, y •

pour le moins aussi long que large,—  les pédoncules antennaires 
sont bien [dus longs et atteignent presque le bout distal de leur 
écaille, tandis que celle-ci les dépasse d’un tiers au moins de sa
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longueur dans la S. fa sc ia ta , — le palpe des mandibules, qui 
compte trois articles dans cette dernière, fait totalement défaut, 
— le doigt des pattes ravisseuses (fig. 40) porte un moins grand 
nombre de dents spiniformes, 2 ou 3 au lieu de 5 (sans compter 
la longue pointe terminale), —  l’épimère du 5° segment thoracique 
forme une légère saillie latérale dirigée en avant, et une pointe ven­
trale, —  la carène médiane du telson (fig. 42) est entière, sans la 
moindre solution de continuité à sa base, —  enfin les grandes 
dents marginales submédianes de la même partie du corps se 
terminent par un bout mobile comme dans la 5 .  miles (fig. i2).

Au surplus, les deux espèces ont le même faciès et à peu 
près la même sculpture abdominale ; leurs yeux et leurs

pédoncules oculaires sont identiques, la carapace présente la 
même forme, les mêmes carènes arrondies et la même pointe à 
chaque angle antéro-latéral. Au premier abord, on pourrait croire 
que notre espèce est une variété locale de la fa sc ia ta , mais 
ces analogies sont trompeuses, comme le montrent les caractères 
distinctifs relevés plus haut. La S. miles est également voisine, 
mais elle a des palpes mandibulaires, elle est dépourvue de 
pointes antéro-latérales et ses carènes abdominales sont au 
nombre de 8 (non de C), ce qui la distingue également de la 
S. fasciata.

Fig. 4 1 . — Squi l la  f a l l a x  : Fig.  42 —  Squi l la  f a l l a x  : telson et,
uropode droit du mê me  (sans segments postérieurs de l’abdomen,

G 4
les soies), lace dorsale,  -  • lace dorsale,  —  •



a i o K . - L.  HOI ' VI K R

IWI Louis, doux exemplaires, im malo et une femelle, cette 
dernière légèrement plus grande et mesurant i ” mm. du liout 
distal du rostre à l’extrémité du telson. Le doigt des pattes ravis­
seuses n’a (jue deux épines dans la femelle, il en a trois dans le 
mâle. Longueur du bouclier thoracique sans le rostre, dans la 
femelle, IO nun. o, longueur de la queue (segments thoraciques 
libres et abdomen iî'i mm.), largeur du I"'segment thoracique 
l ibreô mm. .">, largeur du .‘V' segment abdominal II mm.

Comme je le faisais observer dans une note récente (191 i, 
099), la disparition du palpe mandibulaire chez, les Stomatopodes 
est un phénomène des plus curieux, qui n ’olfre aucun rapport 
avec les affinités naturelles des espèces et provient peut-être 
d’une mutation. En compulsant le très sérieux mémoire de 
M. K e m p  (1913), on trouve que le palpe peut exister ou dispa­
raître totalement dans tous les genres chez les Stomatopodes, à 
l’exception des Pseudosquilla, et des Lt/sinsyuilla où il est toujours 
bien représenté, et que, dans le premier groupe, ce n ’est point 
par atrophie qu’il disparaît, mais par suppression brusque. On 
trouve, en effet, dans les genres de ce groupe, des espèces où le 
palpe se compose des trois articles normaux, parfois de deux, et 
d’autres où il n'existe pas même à l’état de traces, ainsi qu’on 
l’observe dans notre Squilla fa llax. D’autre part, il est intéres­
sant de noter que cette dernière espèce présente les ressemblances 
les plus étroites avec la Squilla fasciata , qui est pourvue d’un 
palpe de trois articles, tandis qu’elle ne ressemble en rien à la 
Squilla scorpio L a t k . ,  à la Sq. anaata  Edw. et aux autres 
espèces qui sont comme elle dépourvues de palpe.

Notre espèce provient-elle de la Sq. fasciata  par une variabi­
lité qui aurait en pour point de départ une mutation, la suppres- 
tion brusque du palpe ? c’est bien possible et il y aura lieu d’étudier 
ce phénomène dans le groupe, surtout chez les Squilles (') où il 
est assez fréquent. On ne saurait dire du palpe des Stom ato­
podes qu’il est complètement inutile, car on l’observe bien déve­
loppé dans le plus grand nombre des espèces, et l’on comprend 
que la disparition de cet organe puisse entraîner des change­
ments divers dans la structure de l’animal.

(M fit n o n  «Inns les G o n o d o c ly l e s .  c o m m e  u n  l a p su s  m e  l’a  l'ait é c r i r e  (1014. 
(¡99) : l es  (innndarh/lus o n t  l uus  u n  p a lp e  à l’e xc e p t i o n  du  (i. acanthurus T a t -  
Tnns.M.1,.
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En tons cas, notre Squilla fa llax  mérite doublement le qua­
lificatif que je lui ai donné ; on la croirait identique à la Sq. fa s­
ciata, on a même dú la confondre avec elle et pourtant elle s'en 
distingue par la suppression du palpe; d’autre part, on serait 
tenté de croire qu’elle présente des affinités avec les Squ i lies où 
le palpe manque également, tandis qu'en réalité elle ne présente 
rien de commun avec elles. C’est bien la Squille trompeuse ; 
mais peut-être, en dépit de son nom, guidera-t-elle les zoolo­
gistes dans une série de recherches fécondes.

Pseudosquilla D a n a

140. — Pseudosquilla ciliata F a b r i c i u s

H .-P. B ig elo w  { i m ,  1Ö4, fig. 3 et i).

Port-Louis, 7 9  i Mapou, 3 9  i récifs du Grand-Port, 1 c?,
i 9-

Espèce indo-pacifique et atlantique, a été signalée à Maurice, 
par R ic h t e r s , C lark  et K e m p . Le processus basai des uropodes 
se termine par deux grandes dents, le telson a trois carènes de 
chaque côté de la crête médiane, les pédoncules oculaires sont 
allongés et cylindriques.

1 4 1 .  —  Pseudosquilla ornata M i e r s

E.-J. M i e r s  ( i 880, 9 3 ,  p i .  III fig. 5 e t  6 ) .

Port-Louis,  10 (ƒ ; environs de Port-Louis,  I 9-
Espèce indo-pacifique signalée à  Maurice par M. B kïelow  et par 

M. K em p  ; elle se distingue de la précédente par ses pédoncules 
oculaires courts et aplatis, en outre elle présente souvent sur la 
carapace une paire de taches oculiformes.

1 4 2 .  —  Pseudosquilla oculata B r u l l é  

S. K em p (1013, 102).

Port-Louis, 1 c? et I 9 ,  cette dernière sans trace aucune des 
taches oculiformes caractéristiques ; Le Chaland, I 9  i environs
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de Port-Louis, 1 9  et 1 cf, ce dernier sans les taches oculiformes,  
et d'ailleurs très normal.

Voisine de la P s .  orna ta , dont elle se distingue par la présence 
de quatre paires de carènes sur le telson, cette espèce est répan­
due dans les iners indo-pacifiques et dans l ’Atlantique comme  
la Ps. ciliata. Lile avait été signalée à  Maurice par M. B i g e l o w .

Odontodactylus B i g e l o w

1 4 3 .  —  O dontodactylus scyllarus L i n n é

II. M i l n e - E d w a r d s ( 1 8  W,  p i .  5 0  f ig .  2 ) .

Un bel exemplaire 9  capturé à Port-Louis.
Espèce indo-pacifique; elle a été signalée à Maurice par 

L i c h t e r s  et par M. K e m p  ; elle est assez grande, large et trapue, 
d’ailleurs magnifiquement colorée de vert et de rouge.

Gonodactylus L a t r e i l l e

1 14. —  Gonodactylus chiragra  F a h r i c i h s ,

Forme typique. S. K e m p  ( / ,0 /3 ,  155-162, fig. 2 et pi. IX fig. 107),

Port-Louis, 5 9  et 3 c? ; récifs du Grand-Port, 2 c? et 3 9 -

Espèce indo-pacifique très commune mais souvent confondue  
avec d’autres formes ; elle a été signalée à Maurice par R i c h t e r s  

et par K e m p .

Var. pla tysom a  W o o d - M a s o n , K e m p  (W Í .1 ,161-163, fig. I).
Port-Louis, 5 9  ' rccifs de Grand Port 1 9 -

Cette variété est d'ordinaire plus grande que la forme typique 
et se distingue par son abdomen plus large et plus aplati ; elle 
a été récemment signalée à Maurice par M. K e m p  d'après deux 
exemplaires qui se trouvent au Musée indien.
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145. —  Gonodactylus glabrous B r o o k s ,

W .-K . B r o o k s  (ISS() ,  02, pi. XLV fig. 5 et 0, pi. X V  fig. 19).

Port-Louis, 1 9  i M cipo u, 1 Ç ; récifs du Grand-Port, i  ex.,  
les uns cf, les autres 9  i Ce Chaland, algues calcaires, 9 9 -

Cette espèce indo-pacifique a été trouvée une fois en Méditer­
ranée (par H e l l e r , dans l ’Adriatique) ; autant q u e je  sache on ne 
la connaissait pas à Maurice. Se distingue ile la précédente en 
ce que la face dorsale du telson porte cinq longues carènes au 
lieu de trois.

l i O .  —  Gonodactylus ( Protosquilla) G uerini W h i t e ,

( 1 * 1 . ‘I l  l i g .  6 ) .

W .-K . B r o o k s  ( ISSU,  “ 5 ,  pi. XVI, l i g .  1 et 0 ) .

Environs de Port-Louis, un exemplaire femelle desséché et en 
mauvais état recueilli par M . . T h i r i o u x .

Cette espèce est d'une rareté extrême, on n'en connaissait ju s­
qu’ici que deux exemplaires, le type c? des îles Fidji et une petite 
femelle capturée à Honolulu par le « Challenger » et étudiée par 
B ro o k s . Xotre exemplaire est un peu plus grand que le type 
(00 mm. de longueur au lieu de 57). Je crois utile de donner une 
photographie de son extrémité abdominale qui est très curieuse 
à cause des nombreuses épines qui ornent le telson, le sixième  
segment abdominal et la partie postérieure du cinquième.

INLEX BIBL10GRAPIHOUE

1818. A .  A d a m s  and A .  W h i t e .  — Crustacea (Zool. o f  the Voyuye o f  
II. M. S. S(imnrany) .

1892-1905. A A l c o c k .  —  Illustrations ot  the Zoology o f  « Investigator » ; 
Crustacea.

IXÍI2. 1*1. I-V.
1894.  PI .  YI -YIII .
I895b. PI. IX-XV.
1890». PI. X YI-XXYII.
1897. PI. XXVIll-XXXll.



314 E . - L .  B O U V I K K

IK98. IM. XXXIII-XXXV.
I8991' IM. XXXVI-XLV.
I900b. PI. XLVI-XLVIII.
1901. IM. XL1X-LV.
1902. IM. LVI-LXVII.
|905b. PL LXVIII-LXX VI.

1895-1900. X. A l c o c k .  — Malcriáis l'or a earrinological  Fauna of  India 
(,Joiin t.  a s iu t .  Sue. Menga!).

I895;1N° I. — Brachyura oxyrhyncha (vol. LXIV, pari. Il,nt>2).
1890 No 2. — Brachyura oxyslomata (vol. LXV, pari . II, n°2i .
1898;i i \ o 3 .  — Brachyura ryclometopa,  pari. I (Xan Ui i rla* ), 

(vol. LXVII, pari II, n° l o
1899 No 4. — Brachyura ryclometopa,  pari. Il, (Porlunidæ,  

e l e ) ,  vol.  LXVllI, pari. Il, n° 1).
1899a' N<> 5 . — Brachyura primigenia or Dromiacea (vol. LXV1II. 

pari. II, no 3i.
1900a N° 0. — Brachyura calometopa or Grapsoidea (vol. LX1X, 

part. Il, no 3).
1899o. A. A l c o c k .  — Nalural  History Notes from the « Investigator », 

séries III, n° 3. On some notable new and rare species of  Crustacea (Juan i,  
a s i a t  Soc. B o m b a y , vol.  LXVI11).

1905:*. A. A l c o c k .  — Catalogue of  the Indian Decapod Crustacea; part II, 
Anomura,  fasc. I. Paguridea.

1835. T. B e l l .  — xVccount o f  the Crustacea of  the coasts of  South America 
<Bruc Zoo!.  Sue.,  v o l .  Ui. 109-175).

1830. T. B e l l  — Some account of  the Crustacea of  Hie coasts of  South 
America,  with description of  new genera and species (T ra n s .  Zool.  Soc. 
London,  vol. 11, p. 39 00).

1855. T. B e l l .  — A .Monograph of  1 he Leucosiidae (T ra ns ,  l in n .  Soc. L on­
don,  vol. XXI).

1894. B. - B .  B i g e l o w .  — Keporl o n  the Crustacea of  the order Stomatopoda  
collected by the Steamer « Albatross » between 1885 -and 1891 and on
other specimens in the U. S. National Museum ( / 'roc o f  Ike U . S. X a t .
Mus.,  vol. XVII).

1902. B.-P.  B i g e l o w .  — The Stomatopoda of  Porlo-Bico (Bull .  U. S. Fish  
Comm, f o r  1 9 0 0 ,  vol. XX).

1880. J.-K.-V. B o a s .  —  Studies over Decapodernes Slaeglskahsforhold (V id .  
Sclsk .  S k r . .  G B a e k k c , n a tu r e ,  og m a th . .  Aid.  I, 2).

1900. L.-A. B o i u i a d a i l e .  — On some Crustaceans from the South Pacific.  
Paid. IV. Tin* Crabs (Broc. Zoo!. Soc L ondon , 1900).

1901-1904. L.-A. B o i u i a d a i l e .  —  Crustacea (Fauna a n d  C cu g ra g h y  o f  the  
M a ld ic e  ani! L a rca d ice  A rch  i/uda goes).

1901. — Land and Fresh Walcr Crustaceans (vol. I. part. I).
1902. — Portunida* \vol. 1, part. II).
1902. — Xanlbida; (vol. 1, part. 111).
1903a. — Oxyslomala,  Calometopa (vol. I, part. IV).
1903b. — Dromiacea (vol.  II, part. I).
19031’. — Oxyrhvncha (vol. Il, part. II).
1904. — llippidca. Thalassinidea.  Scyllaridea (vol. II. part. 111).

1903c. L. A. B o i u i a d a i l e .  — On the Classification of  the Thalassinidea (Ann.  
a m i  M ag .  o f  X a t .  Hist.  ( I ) . 'vol. XII).

1913. F.-L. B o u v i e h  — Sur les genres B seudibacas  et X isto  el le stade nalanl
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des Crustacés d écapodes  m acroures  de la fa m il le  des Scy l larides  (Com p­
tes rendus A ca d .  des Sciences,  1. 15G).

11)14. 10.-L. B o u v i e r . — Sur la faune carcinolo;*3que de l ’île Maurice (Comp-  
/es rendus A cad .  des Sciences,  t. 159).

188(3. W.-K. B r o o k s . —  Report on tlie S to m a to p o d a  co l lec ted  by 11. M. S. 
C h a l len g er  du ri ny the  Years 1873 187(> (C h a l le n g e r , vol  XVI).

19Ü9. W .-T. Calma.n —  The Remis C aerulus,  and the post- larval D eve lop ­
m ent  o f  the  Sp iny  Lobsters ( 4 / í / í .  a n d .  M a y .  X a t .  / / i s t .  ^8), vol.  Vll l) .

1852. ,1. 1). D a n a . —  U. S. Exploring Expedition.  C rustacea.
1913. F. D o e l e i n  mid 11. B a l s s . — Die Galatheidcn der d eu ts ch en  Tiefsce-  

Expedition ( Wiss. E ryeb n .  d eu t .  T ie f  see E x p e d . ,  B. XX. Lief.  3).
1856. A. G e r s t a e c k e r  . —  C areinologischc Beiträge (A rr/t. f . N a l u r , j .. 1856).
1911. A. C r u v e l . —  Contribution à l ’étude g é n é r a le  s y s tém a t iq u e  el é c o n o ­

m ique  des P a l in u r id æ  {Ann. Inst.  o céa n o yra p h iq u e ,  t. III).
1850. \V. de H a a n .  —  Crustacea (Fauna j a p o n i c a  de Hh. Fr. de Sieboldj.
1882. W .-A. H a s w e l l . —  Catalogue o f  the A ustralian Sta lk -and  S ess i le-eyed  

Crustacea.
1861. C. H e l l e r . —  Beil rüge zur C rus laeeen-fauna  des Rothen Meeres { S i t : .

W iener A k a d .  Wissensch .,  vol XL1V)
1867. C. H e l l e r . -  Crustacea (/ leise A o v a r a .  Z o o l . ,  vol.  11 ; 1867) .
1892. J.-R. H e n d e r s o n . — A Contribution to Indian C are ino logy  ( T ra n s ,  

l inn .  Soc. London Z oo l. ,  (2) vol. Vj.
18o9. F. lliLGENDORK. —  Crustacea (o. d.  Decke))'s Reise)) in O s t-A fr ika ) .

. 1878. F. H i l g e n d o r f . — Die von Uru W . Helers in M oçam bique g e s a m m e l ­
ten C ruslaeeen  M̂ onat sh kón. A k a d . 117'.vx. B erl in ,  1878).

1874. C.-lv II o e e m a n n . — O u s t a c é s e l  E c h in o d erm es  (R echerchess u r  lu f a u n e  
de M a d a y a s c a r  et ses dépenda/ices d 'après  les découvertes  de  F rançois  
R.-L. Pollen  et de D.-C. Van Dam  : 5e partie,  2 |; l ivraison).

1913. S. Kemc. —  An acco u n t  o f  the  Crustacea S to m a to p o da  o f  the Indo-  
Hacilic Region  (Memoirs o f  the In d ia n  Museum,  vol. IV).

1880. J . -S .  K i n g s l e y . —  C arcinological  fSotes, no 11. Revision o f  the Gelasimi  
(Proc. A ca d .  X a t .  Sc. P h i la d e lp h ia ,  1880).

1906. C.-B. K l u n z l n g e r . —  Die Sp itz-und Spitzm ùndkrabben  (O x y rh y nc ha  
und O xystom ata)  des Rolen Meeres. S tuttgart.

1880. R .  K o s s m a n n . —  Z oolog ische  Ergebnisse e iner  im A ufträge der k ö n i ­
g l ichen  A cad em ie  der W issen sch a f ten  zu Berlin  a u sg e l ï ih r len  Reise in die  
Küstengebiete  des R othen  M eer es;  2 'e Hölfle .

1843. F. K r a u s s . —  Die sü d afr ik an isch en  Crustaceen.
1900. W . - F .  L a n c h e s t e r . —  On a Collection o f  C rustaceans m a d e  at  S in g a ­

pore and Malacca. Hart. 1. Crustacea Brachyura  (Proc. Zool.  Soc. London,  
1900).

1905. 11. L e n z . —  O stafrikanische D ekapoden  und S to m a to p o de n  g e s a m m e l t  
von Herrn P rofessor  Dr A. Vceltzkow (A bh .  Se))ckenb. n a tu r f .  Gesel ls­
c h a f t ,  B. XXVI1).

1910 11. L e n z . —  Crustaceen von M adagaskar, Ostafrika und Ceylon ( Voelts-  
k o w  2 te Reise in O s ta f r ik a  in den Ja h ren  1903-1905).

1881. 11. L e n z  und F. R i c h t e r s . —  Beitrag zur K ru staeeen fau n a  von M ada­
gascar.

1881. J -G. de Man. —  On a n e w  co l lect ion  o f  p o d o p hth a lm o i is  Crustacea  
presented bei Mr. J.-A Kruyt, co l lec ted  in the Red Sea  near the T ow n o f  
Djeddah (Xoles Leyden Mus.,  vol. 111).
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1887. J.-C. de .Max. —  Uebersichl der ¡ml<>-|>¡ir¡fisrlieii Arlen  der Haftung  
S e sa r m a  [Zool.  Ja hrb  , S yst . ,  15. II)

1887-88.  J.- fî . de Max. —  Report  ou llie P o d o p h lh a lm o n s  Crustacea o f  I lie 
Mergiii A rch ip e lago  (Journ. L im i Soc. London,  vol.  XXII).

1888. .1 .-0. de Max. — Bericht liber im ind ischen  Archipel von IP J. Brock  
g e s a m m e lt e n  Docapoden mid S lo ir ia lopodcn {A rch .  f .  N a t / i r g . ,  53 « Jahrg,  
1887).

1890. ,l.-(i . de Max —  C areinological  S lu d ies  in liio Leyden M usenni,  no 4 
(Notes Leyden  Mus.,  vol.  XII).

1891. J.-fi de Max. —  Carcinologiral S ludies  in the Leyden M usenni, n" 5,  
(Notes Legden Mus . vol. XIII).

I893-1897. J.-O. de Max. —  Berichl, l iber die von Herrn Sehiffseapitän  
S l o r i n . . .  g e s a m m e l te n  Deeapoden und S lo m a lo p o d e n  (Zool.  Jahrb .,  
Svsl . H. VIII. p. 48?i 009 (1890), 1.5. IX, p 75-218, 389 380, 459-514 (1896),  
725 790 (1897).

1902 .I.-Ci. de Max —  Die von Herrn Professor  k i ik e n lh a l  im Indischen
Archipel  g e s a m m e l te n  D ekapoden und S lo m a lo p o d e n  {Abh. Senchenb.  
Gesell. .  B XXV).

1905. J.-Ci. de Max. —  Diagnoses  o f  n ew  Species o f  Macriirous Decapod  
Crustacea from (be « S iboga-E xpod il iou  » (T i  j d  sehr. Ned. Dier/:. Vereen 
(2) Dl L\. All. 3 e t  4).

1860. C. von Mahtens. Yerzeichniss  der von Dr E. Schw ein  furi h im S o m ­
m er  1864 a u f  se iner  Heise am Molhen Meere g e s a m m e l l e n  und nach B er­
lin e in g e se n d e te n  zoo log ischen  C egens l; inde {V e rh u n d l .  Z o o l . -bot.  
Gesell sch Wien..  B. XVI i.

1878a. E - . l .  Mieus. —  Bevis iun o f  ll ie Plagusiinae {Ann. and .  Mag. N a l .  
Hist  (5) vol I).

1878b. E, J. M i eus. —  On A ct/rom orph a  e ro sa , a new g e n u s  and spec ies  o f  
Crustacea {.Inum. L inn. Soc. London. Zoo t . .  vol. XIII; 1878)

1879a. E -.1. Miehs. —  On the Class i l icalion o f  the Maioid Crustacea or O xy­
rhyncha (Jour/i.  L in n .  Soc. L o n d o n , vol XIV, p. 631 6 7 3 ;  pi. XII XIII ; 
1879).

1879b. E.-J. M i e r s . — Description's o f  new  or l i l l lc -k n o w n  spec ies o f  Maioid  
Crustacea (O xyrhyncha)  in I he co l lect ion  o f  the British Museum {A nn.  
a n d .  M ag.  N a t .  Hist.  (5).  T. IV).

1879«. E .1. M i e r s . — Revision o f  llie Hippidea {Joum . L inn .  Soc. London , 
vol. XIV).

1880a E -J. Miers. —  On a c o l lo d io n  o f  Crustacea from the Malaysian  
Region (A n n .  a n d .  M ag.  N a t .  Hist.  (5), vol.  V)

18801'. E.-.I. M i e r s .  —  On the St/n il  l ida' {Ann a n d .  M a g .  Nat.  H i s t . (5), 
vol. V).

1882. E.-J. M i e r s . — On so m e  C rus lareans collected  at Maurii ins ( Proc Zool.  
Soc. London , 1882)

1881. E.-.I. Miers . —  Crustacea (Hep. Zool.  co llect ions o f  H . M . S. A le r t , 
1881-2).

1886. IL .1. M i e r s . —  Reporl on the Brachyura (C ha l len ger ,  Zool. ,  vol. XVII).
1861. A. M i e n e - E d w a r d s . Eludes zoo log iq n es  sur les Crustacés receñís  de  

la fam il le  des P o r lu u ieu s  (.1 rch du  M useum , vol.  X).
1862 A. M ilne-E dw ards.  — Faune ra iv in o lo g iq u e  de l'île de La R éunion  

(Notes s u r  l'île de  [.a Réunion  par L. Maillard. A n n exe  F).
18(53. A. Mii.nk Edw ards.  —  .Monographie des Crustacés fossiles de la fam il le  

des C aucérieus  (Xanthides)  ( . l n / i .  Sc. N a t .  Z o o l . (4), I. XX).
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I8(>5;|. A M i l n e - E d w a r d s . — Description ile q u e lq ue s  Crustacés no u v ea u x  
ap p artenan t  à la tribu des  Maïens (J / t / t .  Soc .  entom ol.  de  France  (4), 
t. V).

18(j5b. A. M i l n e - E d w a r d s . —  Description de q u e lq ue s  C rustacés no u v ea u x  
ou peu co n n u s  de la fa m il le  des L e u c o s ie n s (J  n n . Soc. en tom ol  de  France  
( i ) ,  t. Y).

48l»r>c.  A .  M i l n e - E d w a r d s . —  Etudes zo o lo g iq u es  sur les C rustacés récents  
de la fa m il le  des  C ancériens  (A ouc .  A rch ,  d u  Muséum,  t. I).

1809. A. M i l n e  E d w a r d s . —  D escrip tion  de i | i ie lques  espèces  n o u v e l le s  de  
Crustacés p rovenant  du voyage  de M. A. Bouvier aux lies du Cap Vert 
{l ier, et M a 7 . de Zoo log ie  12). vol. XXI).

1872-74. A. M i l n e - E d w a r d s . —  R ech er ch es  sur le faune carc in o log iq u e  de la 
N o u ve l le -C a léd on ie  (A onr .  A rc h ,  du  M u seum . vol. VIII, O xy rh y n q u e s  
(1 8 7 2 );  v o l .  IX, C vc lon ié top es  et C a to m élo p es  (1873) : vol.  X, O x v s lo m e s  
( 187-4).

1878. A .  M iln e -E d w a rd s  — A ddit ions  à la  la m il le  des T h a la s s iu ien s  {Bull.  
Soc. p h i lo m a t  / tique Faris).

1879. A. M i l n e - E d w a r d s . —  Mémoire sur les Crustacés décap od es  du gen re  
D ynom ene \A nn . Sc. n a t . Zool.  (ü), t. VIII).

1873 1880. A. M i l n e - E d w a r d s  — E ludes sur  les  X iphosures  et les  Crustacés  
de la  rég ion  m ex ica in e  ( l iech . zo o l .  f a u n e  A m ér iq u e  cen tra le ,  5e par­
tie,  t.  1).

1834-1837. II. Milne-E dwards .—  Histoire n a tu re l le  des  Crustacés, f. I (1834),  
t. II 11837).

1848. H. M i l n e - E d w a r d s . —  N ote  sur  qu e lq ue s  n o u v e l le s  espèces  du gen re  
P agure  1 Â7in. Sc. na t .  Z o o ! . (3), I X).

1849. 11. Milne-E dwards . — Le R ègne a n im a l  de Cuvier, Crustacés.
1852. H. M i l n e  E d w a r d s . -  O bservations sur les aff in ités  zoo log iques  et la  

classif ication n atu re l le  des Crustacés (A an  Sc. n a t  , Zoo l. ,  vol.  18).
190<>a. G. Nobili  — Mission .1. B onnier  et Ch. Pé ez (Golfe P ersique ,  1901);  

Crustacés décap od es  et s to m a to p o d e s  [B ull .  S c i e n t . F rance  et B e lg ique ,  
t . XL).

I900b G N o b i l i . — F aune carc in o log iq u e  de la m er  R ouge,  D écapodes  et  
S to m a to p o d e s  (A nn . Sc. na t .  Z o o l .  (9), t. IV).

1890-1894. A .-E .  O r t m a n n . — Die D eea p o d en -k reb se  des Strassburger  
M useum s (Zool.  Jahrb .,  S y s t . ) .

1890. I. — N atan tia  (B. Y.).
1891. II. — P a h e m o n  (B. V.).
1892“. m .  —  l lo m a r id ea .  Loricata und Thalassin idea (B. VI).
I892b. IV. —  G alalheidea und Paguridea (B. VI).
1893“. V. —  Hippidea, D rom idea und Ü x y s to m a ta  (B. VI).
I893b. VI. — Majoidea und P ortu n in ea  (B. VII).
1894“. VIL —  C yelom etopa  (B. VII).
189P1. VIII. —  Catom etopa  B. VII).

1897“. A .-E. O r t m a x n . —  Die g eograp h isc he  V erbre itung  der  Deeapodon-  
Familie  Trapeziidn* (Zoo!. J a h r b . .  S y s t . ,  B X).

1897b. A.-E. O r t m a x n . —  C nrcinologische Studien  (Zool. Jahrb ..  S y s t ., B. X).
1875. (). P a u l s o n . — B ech erch es  sur les  Crustacés de la 111er Rouge et r e m a r ­

ques sur les  Crustacés des  autres  iners .  I. P o d o p h t h a lm a ^  et E driophlhal-  
lnata (d’après Nobil i) .

1894. M. B athbiw . —  Description o f  a n ew  G enus and four n e w  Species o f  
Crabs from tin1 A nt il lean  Region (Broc. C. S. A a t .  M us.,  vol.  XVII).
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•1897. M. R a t i i b u n . — A Revision ol' the N o m e n c la tu r e  o f  ll ie B rachyura  
( /'rar. M ol .  Soc. W a sh in g to n ,  vo l .  XI).

•1898a. M. K a t i i u u n . —  The B rachyura  co l lected  by the U. S. Fish C om m ission  
S te a m er  « A lb a tr o ss  » on the Voyage irom  N orfo lk ,  Virginia, lo San Fran­
cisco. California, 1887-1888 (Proc. U . S .  N a t .  M as.,  vol.  XXI).

1898b. M. K a t h u u n . —  The Brachyura o f  the bio logical  ICx[»edition lo the  F lo ­
rida Keys and the B ah am as  in 1893 (Hull L a b o ra l .  N a t .  H is t .  L a i r ,  o f  
Iow a ,  1898).

1904a M. R a t h  b u n . — S o m e  ch a n g e s  i n  crustacean  n o m e n c la tu r e  (Proc.  
M o l.  Soc.  II a sh in g to n ,  vol  XIII).

1 9 0 4 b .  M .  K a t h b u n . —  A preoccupied crab n a m e  (Proc. hiol. Soc. W a s h in g ­
ton,  vo l .  XVII).

1900. M K a t h b u n . —  The Brachyura and .Macrura o f  the  I law aïan  Is lands  
(B ull .  F. S. P ish  Comm, f o r  Í 9 0 S ,  Part III).

1907. M. K a t h b u n  —  Reports on the sc ientif ic  results  or the expedit ion  to 
the Tropica I Pacific . .  by the s te a m e r  « A l b a t r o s s »  1899, 1900, PJ04, 
1903 The B rachyura  (Mem. Mus. C om p. Z o o l . ,  vol. XXXV).

1911 M. K a t h b u n . — .Marine Brachyura (de la « Percy  S ladcn  Trust E xpe­
dition to the Indian Ocean ») (T ra n s .  L in n .  Soc. London, Zool.  (2), 
v o l .  XIV).

1830. Eu. R h p p e l l —  Description de 24 espèces  de Crabes pour servir  à l 'h is­
toire n a tu re l le  de la .Mer B ou ge  (B a i l ,  des Sc. K a t .  de  Férussac,  
t . XXIV).

1893. f . -K . - K .  S t e b b i n g . —  A History o f  C rustacea ;  rece nt  .Malacostraca.
1857-1860. W .  S t i m p s o n . —  P ro d ro m u s d e s c r ip t io n s  a n im a l iu m  evertebra-  

to r u m ,  qua' in ex p ed il ion e  ad O ceani]m  Pacificum S e p te n tr io n a le m ,  a 
R epública  Fedérala m issa ,  C ah lw aladora  K inggold  e l  Joh a n n e  Rodgers  
«lucibus, observavit  et descripsit  (Proc. Acad. N a t .  S c . ,  P hi lad e lp h ia ) .  

Crustacea M aioidea, p. 2 3 -28 ;  1857,
Crustacea C ancroidea et  Corystoidea,  p. 29-37 ; 1858,
Crustacea O cypodoidea ,  p. 39-50 : 1858,
Crustacea Oxystornata, p . 57-01 ; 1858,
Crustacea A n o m o u r a ,  p. 0 9 -9 0 ;  1858.
Crustacea Macrura, p. 91-1 tO; 1800,

1907. S t i m p s o n . — Report on the Crustacea (B rachyura  and A n om ura)  c o l ­
lected by the North Pacific Exploring Expedition (S m i th so n ia n  M isc e l la ­
neous Collections ,  Part o f  v o l .  XE1X, publié  par Mlle M . K athbun).

1847. A. W h i t e . —  Short descriptions  o f  so m e  n e w  Species  o f  Crustacea in 
the Collection o f  the British M useum  {A n n .  a n d .  M ag.  o f  N a t .  / f i s t . ,  
vol. XX, p . 205-207).
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Fig. 1. —  S c y l la r id e s  H a a n i  S i e b o l d  ; f e m e l le  des  en v iro n s  de Port-Louis  
vue du côté  dorsa l  ; rédu ite  environ  au t iers.
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A. C in tra d , phot.

P l a n c h e  I V

Photo ljrp ie  B erthaud , P a r is

Crustacés de l’île Maurice
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E X P L I C A T I O N  D E  LA P L A N C H E  V

Fig .  i .  — S c y l la r id e s  H a a n i  : f e m e lle  de la  PL I, vue  du côté g a u c h e .
F ig .  2 .  — S c y l la r id e s  sq u a m o su s  E dw . : f e m e l le  j e u n e  des en v iron s  de  

Port-Louis ,  vue  du côté  dorsa l ,  g r .  n a t .
F ig .  3. — Id .  : m ê m e  e x e m p la ire  vu du cô té  v en tra l .
Fig. 4 .  — E xem pla ire  au stade n a ia n tp s e u d ib a c u s  P fe f fe r i  M i e r s  du S r y l l a -

3
r id es  squ am osus ,  face ven tra le ,  —  • (Port-Louis) .i

Fig.  5. —  S c y l la r u s  T h i r io u x i  B o u v i e r  : type m â le  des en v iron s  de Port-  
Louis, côté  dorsa l ,  gr n a t .

F ig .  6 . —  Id .  : m ê m e  ex em p la ire  vu du côté  v e n tr a l .
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M Í ÍI ftf-«  í « í / S s S » 4 Í , f -; !

A. C in tra d , pho t.

Crustacés de l ’île Maurice

Pho to typ ie  B erth au d , P a r is
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E X P L I C A T I O N  D E  L \  P L A N C H E  VI.

Eig. I. -  S c y l la r id e s  H a a n i  : e xem pla ire  des p lanehes  p récédentes ,  partie  
an té r ieu re  vil du côté  ven tra l .

Fig. 2. — N u ria  spec iosa  D a n a  : femelle  vue du  côté dorsal» ^ .

E i i:. 3. — Actaeomorpha erosa  M i e r s  : exem pla ire  vu du côté do r s a l ,g r .  -i. 
Eig. i .  — Aclæ om orpha erosa  . M i e r s  : m êm e ex em pla ire  vu du  côté 

ven tra l .
Eig. 5. — S im o ca rc in u s  p y r a m i d a t u s  H e l l e r  : un m âle  vue du  côté

dorsa l ,  * • o
Eig. G. — P a ra th o e  r o tu n d a ta  M i e r s  : femelle  vue du côté dorsa l ,  gr .  2.  
Eig. 7 .  — L ep to d iu s  y r a c i / i s  D a n a  : cépha lo th o rax  d ’une  femelle vu du 

côté dorsa l ,  gr. 3.
E i g .  8 .  —  l i t o c h i r a  de C h a r m o y i  B o u v i e r  : m â l e  type  v u  d u  c ô t é

d o r s a l ,  ^  .

Eig. i). — L i to c h ira  de  C h a r m o y i  B o u v i e r  : pince droi te  du m êm e ,  face 
2

ex te rne ,   ̂ •
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PLAiXCÜE VU.



E X P L I C A T I O N  D E  LA P L A N C H E  VII .

Eig. 1. — E n o p lo m eto p u s  o c c id en ta l i s  H a n d .  : exem pla ire  m âle  de Port -  
Louis,  vu du côté  gauche ,  g r .  nat.

Eig. 2. -  P a l in u r e l lu s  W ieneck i  de M a n  : c ép h a lo th o rax  e t  pa r t ie  a n té ­
r ieu re  de l’a b d o m e n  d ’un  exem pla ire  m âle  de Port-Louis ,  gr .  na t.

Eig. 3. —  P a g u ru s  s c u te l la tu s  E d w  : exem pla ire  m â le  des récits  de Grand- 
Port .

Eig. 4 .  —  Leucosia  t e t ra o d o n  H o u v i e k  : femelle type de Port-Louis ,  lace

dorsa le ,  —  •1
Eig. 3 .  —  Leucosia  e la to id es  B o u v i e r  : f e m e l l e  t y p e  d e  Port-Louis ,  f a c e

dorsa le ,  ~  •1
Eig. 6 .  — P a r th en o p o id es  C a r ie i  B o u v i e r  : type m âle  des env irons  de Por t -  

Louis, —  •

Eig. 7. — S t i lb o g n a th u s  t y c h e fo rm is  B o u v i e r  : type femelle  des env irons
3

de Port -L ou is ,  face dorsa le ,  —  •1
Eig. 8. — Id .  : m êm e  exem pla ire  vu du  côté v e n tra l .

2
Eig. 9. — L i to c h ira  de C h a r m o y i  B o u v i e r  ; pince gauche  du  type,  •

Eig. 10. — C o n o d a c ty lu s  g u e r in i  B r o o k s  : femelle des env irons  de Port -
2

Louis, ex trém ité  de l’ab d o m e n ,  face dorsa le ,  —  •



Bulletin scientifique, Tome X L V III . P l a n c h e  VII

A. C in t r a c t  e t  P .  L e s n e ,  p h o t .
Phototypie Heribaud, Paris.

Crustacés de l’île Maurice




